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ATLAS l'ORTATIF ET COMPLET DU ROYAUME 
DE FRANCE, contenant les 87 Cartes des di^partemens, y 
compris une Carte générale , avec uii texte en regard de chacune 
d'elles. Ouvrage entièrement neuf,|>ar X*»" Girard et Roger Tainé. 
Un vol. in-8<^ , élégamment cartonné, (ig. coloriées ou en noir. a4 fr. 

ATLAS GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE des quatrk 

PARTIES DU MONDE ET DE LA FRANCE EN PARTICULIER ; précédé 
d'un Essai sur la Géographie naturelle et physique du globe , no- 
tamment de la France , d'après les excellens ouvrages de MM. Cu- 
vier, firongniart et autres Savans les plus distingués de l'époque ; 
par M. Augustin Leg R AND. Ouvragé entièrement neuf, en accord 
avec les conrs , traités et leçons , à l'usage des' collèges el maisons 
d'éducation. Un vol. in-fo, grand-raisin , collé, cartes coloriées , 

élégamment cartonné 16 fr. 

Le même in-folio , carré collé, id, id i4 fr. 

COLLECTION DES AUTEURS CLASSIQUES LATINS, par 

M. N.-E. Lemaire. Les 27 livraisons qui ont paru, 54 voL gr. 
in- 80, figures et Cartes ; prix de la souscription. . . 700 fr. 5o c. 

Açi$ essentiel,^^'Ajaint acqi^is un nombre d'exemplaires de cette 
belle collection, dont nous imprimons une partie, nous nous sommes 
décidés, à nos risques et périls, à vendre séparément les différens 
auteurs qui la composent , et.à recevoir des souscriptions pour chacun' 
des ouvrages sous presse on li paraître. Le prix , en ce cas , e'^t^aïkg- 
menté de s fr. par volume. 

COimNUATION DE L'HISTOIRE DES ÉVÉNEMENS Dfe LA 
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\ GftÈGÊ , depuis les premiers troubles jusqu^à ce jour , par M. C* 

^ D. Raffenel, etc. y pour faire suite à Pouvrage du même 

auteur, publie en 1 8a a, un voL in-8o, ayec quatre Portraits, papier 

fin 7 fir. 5o c. 

Papier vëlin i5 fir. 

La première partie, un vol. in'-S» avec carte, est du même prix. 
JuLiiKN (Marc-Antoine): AGENDA GÉNÉRAL , ou Livret- 

PRATIQUE DE L*£MPL0I DU TeMS , compose de TABLETTES Utiles 
et commodes , d*un usage journalier. Quatrième édition ; un vol 
in- 1 a , papier vélin fin dVcriture , élégamment cartonné , avec 
deux fig • 5 fir. 

Le même. — BIOMÈTRE, DU Mémorial horaire, indiquant le 
nombre des heures données par jour à chacune des divisions de la 
vie intérieure et individuelle , considérée sous les rapports physi- 
que , moral et intellectuel , et de la vie extérieure et sociale , pour 
Varmée i8a5 et suiv. Seconde édition, un vol. petit in-8<>, pap. 
vélin fin d^écriture^ élégamment cartonné. ^ ft. 

Le MÂME. — ESSAI SUR L'EMPLOI DU TEMS, on Méthode 
P0X7R RÉGLER LE BON EMPLOI DU Tems , premier moyen d*étre 
heureux , destiné principialement pour les jeunes gens de quinse à 
vingt-cinq ans. Troisième édition augmentée. Un fort vol. in-8^, avec 
figures 7 fr. 

LETTRES ET ENTRETIENS SUR LA DANSE , contenant l'His- 
toire de cet Art depuis son origine jusqu'à nos jours; par A. -A. B... 
Un vol. in-8o, pap. fin satiné , avec pi 5 fr. 

LUCRÈCE, DE LA Nature des Choses, traduit en vers français 
par M. DE Pongerville ; texte en regard. Deux volumes gr. in-8o, . 
format ^ti Classiques Latins de M Lemaire ." i8 fr. 

PANDECTES DE JUSTINIEN, mises dans un nouvel ordre, avec 
les lois du Code , et les novelles qui confirment , expliquent ou abro- 
gent celles des Pandectes ; par R.-J. Pothier, et la traduction en re- 
gard du texte , par M. de Bréard-Neuville, ancien conseiller de cour 
souTeraine,etc.; ^4 vol. in-8o, a?ec portrait. . .• i8o fr. 

^AINTE (LA) BIBLE, traduite d'après les textes sacrés, avec la vul- 
gâte , par M. Eugène de Gemoude; édition complète ( texte et 
traduction ) , en s!^ voL in-8o, y compris la table. 

33 vol. in>8o', avec couvertures impriipées 1 15 fr. 



Digitized by 



Google 



(3) 

TOYACE D*UN JEUNE FRANÇAIS en Angleterre et en Ecosse, 
pendant Paotomne de iS^S; contenant des observations nouvelles 
relatives anz mœurs , aux usages de ses habitans , à leur industrie 
manufacturière , aux progrès des arts , des sciences et de la littéra- 
ture I à Vinstruction publique , enfin à tout ce qui mërite l'attentioa 
du voyageur , et orn^ d*une très-belle Yue du Cbâteau de Dun- 
barton ; pary^^. Blançui, i8a4. i vol. in-So, papier fin satine. 6 fir. 

SOUS PEESSE. 

COMÉDIE (la) des JÉSUITES , ou Ewtketiews des Vivaws et 
DES Morts a la frontière des deux mondes ; par Gollin 
DE Planct. Un vol. în-8o, pap. fin satine. 6 fi-. 

GLOSSARIUMEROTICUM LINGUiELATINiE, auctom Fier- 
RUGUBS , un vol. in-8^y grand format des Classiques Latins. 

MOYEN SUR ET FACILE DE BIEN ORTHOGRAPHIER; par 
M. Bbllucci. Un vol. in-8o ^ fr. 

NOUVELLE GRAMMAIRE ALLEMANDE, par feu M. Schu- 
CHHARDT, professeur à Fëcole de la Flècbe ; adoptée par ordre de S. 
Exe. le ministre de la guerre, pour les écoles royales militaires de 
St-Cyr, deYersailles et de la Flècbe. Un fort vol. in -S», pap. colle. 6 f. 

POÉSIES DIVERSES, suivies d'Épitres et de Discours en vers, 
par M. F. DE Reiffenberg. s vol. in-i8 , pap. fin sat., grand format 
des poésies de MM. Casimir Delavigne , La Martine , etc. 



LITTERATURE ORIENTALE. 

EUSEBII P\MPHILI CHRONICORUM CANONUM libri duo. 
Opus, ex Haicano codice, a doctore Johanne Zohrabo, coUegii 
Armeniaci Venetiarum alumno, diligenter expressum et castigatum , 
Angélus Maius et Johannes Zohrabus , nunc primàm conjunctis 
curis, latinitate donatum notisque illustratuin » additis grsecis reli- 
quiis, ediderunt. 

-^SAMUELIS, PRJESBYTERl ANIENSIS, temporum usque ad 
suam setatem Ratio, è Ubris bistoriarum summatim collecta* Opus, ex 
Haicanis quinque codicibus , a Johanne Zohrabo ^ doctore Armeno, 
diligenter exscriptum atque emendatum. /ohannes dSohrabus et 
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Angélus Maius , nanc primàka conjunctis curîs , latinîtàte dottatiun 
liotisqae illn^tratam edideruot. Mediolani, régies i^pis t 1818. 
Prix des deox ouvrages , en un vol. très-gr. in-4°, Aagn édit. 36 fr. 

Nota Les CirrGûiqaes d^Eosèbe , dont it ne notis testait qn« quelques fragmens grecs 
très-matiléa , se trouTent ici toutes cniaplètes au moyen dé la traductit^h arminienoe décou- 
verte à GoniitantinopU par M^ Zohrab^ eK quUl a traduite eu latin avec le savant Mdius , 
raccompagnant toujours des fragmens grecs qui nous restent, et de notes pi-écleuses. 

Nous venons d'acquérir le restant de l'édition de ce b*2l ouvrage , indispensaîjle à toutes 
les bibliothéqiies , et qui remplit une lacune Regrettée p^r tous les sawns. 

JOURNAL ASIATIQUE, ou Eecucii de IMU'moires, d'Extraits et dft 
Notices, relatifs à THistoire, à la Philosophie, aa?^ Sciences, à la 
Littérature et aux Langues des Peuples Orientaux, rëdîgé par 
MM. Chézy, Coquebert de MorUbret, Degérando , Fauriel, Garcin 
de Tassff Grangeret de Lagrange, Hase , Am. Jaubert, Klaproth , 
RaoïU-Rochette , Abel-Bemusat , Saint-Martin , Silvestre de Sacy, 
et autres Académiciens et Pt'ofesseurs français et étrangers , et publié 
par la Société Asiatique'; paraissant en douce cahiers par an. 

PRIX DE l*a:^onne»ient a paris ; 

Pour un an. . ao fr. 

Pour six mois 12, 

Chaque cahier séparé , composé de 4 feuilles. .3 5o c. 
Il faut ajouter pour le port, pour les Départem», i fr. 2$ c. par vol. 

pour l'Etranger. ... » fr. 5o c. id. 
Nota. Depuis deux ans que paratt ce Journal , les a4 cahiers publiés 
forment 4 volumes in-8**, avec planches , dont le prix est de 4© fr. 
DESCRIPTION tïÉOGRAPHIQUE, HISTORIQUE ET COM- 
MERCIALE DE JAVA et des autres iles de l'Archipel indien; 
par M. T.-Si Raffles , ancien Gouverneur à Batavia , el John 
Crawfurd , ancien Résident k la Cour du Sultan de Java , traduit 
((le ^anglais par M. Maréchal. L'ouvrage formera dix liv. de quatre 
feuilles et quatre Planches in-4®. Les cinq premières sont en vente. 

LePrix de chaque Livraison est de ^ ...,,,. , 5 fr. 

GRAMMAIRE DE LA LANGUE ARABE VULGAIRE, suivie 
de Dialogue, de Lettres, d'Actes, etc.; par Caussin de Perceval, 
professeur d'arabe vi^gaire. 1834» Un vol. ii^-S» i5 fr. 

MÉMOtRES RELATIFS A L'ASIE , contenant des Recherches 
Historiques, Géographiques et Philologiques sur les Peuples de 
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rOrient, par M. J. Klapeoth, Membre an Gonieil de U SociëU 

' Aftiatiijue de Paru. Ouvrage omë -d'une Gkrie de .l!Archipci -Aiitaci^i 

«t de trois autres planches. Vpl. in-S®. Prix : pap. fin sat. ^' 1 5o c 

MENG-TSEU ou Mmcius^ le plus célèbre plilosopbe chinois après 

Gonfucinsy traduit littéralement en latin, et revu arec soin sur la 

version tartare-mandcfaooe , avec des notes perpétuelles tirées des 

. meilleurs commenuir^; par A. Stahislas, 

L*onvrag« para^ en quatre livraisoiiSy de texte et traduction, 
in-8<'. Prix de chaque livraison « 9 fr. 

SOUS PRESSE. 

DIGTIONT^AIRE MANDGHOU-FRANÇxVIS, par J. Klap&oth. 
Un fort vol. gr. in-80, imprimé avec des caractères Mandchoux. 

GRAMMAIRE GÉORGIENNE, suivie des Vocabulaires géorgien- 
français et français*géorgien , par J. KlaprOth. Un vol. in-So. 

GRAMMAIRE JAPONAISE DU P. RODRIGUEZ, tradaite sur 
le Portugais , par M. Lardresse ; revue par M. Absl-Rsmvsat. 
Un vol. gr. inS^f papw fort et collé. 

MELANGES DE LITTÉRATURE ORIENTALE, par M. Abel- 
R.ÉMUSAT. à forts vol. in-8^ avec portrait. 

NOUVEAU TESTAMÇNT, traduit pour la première fois en armé- 
ménien vulgaire , par M. ZoHRAB, avec Fam^énien littéral en regard. 
Un très-fort vol. gr. in-8°, papier vélin* 

VOYAGE D'ORENBOURG A BOUKHARA, en i8ao, à travers 
les Steppes des Kirghiz, à Test de la mer d^Aral, et au-delà du Sir- 
Deria ( Tancien Jaxartes ) ; rédigé par M. le baron George DB 
Metendorff , iColouel à Tétat-major de S. M. TEmpereur de 
Russie ; et revu par M. le chevalier Amédée Jaubert. Un volume 
in-80 , avec Carte et Dessins coloriés , papier fin satiné. . . 10 fr. 
Papier vélin , gravures sut papier de Chine . . . 18 fr. 



LIBRAIRIE ÉTRANGÈRE. 

L. BOSSI. Della storia d^Italîa antioua e modema , 19 voL in-8« , 
ornati di 100 tavolè. Milano. 1819 à i8a3. Prix d'Italie. ■ ii4 fr* 
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— LA MXDKSIMA STORIA , in 19 volumî j forma tascabile con rann 
Prix ^Italie 7 5 fr, 

VISGONTI. Musëes Pîe-Cleroentîn et Ghiaramonti , ou Explications 
de statues , bas-reliefs , etc. , existant au Vatican. 8 vol. in-80, ornés 
de 676 planches. Milan, 1819-1823. Prix d* Italie. ,, a5o fr. 

COLLECTION DE MÉMOIRES RELATIFS A L'HISTOIRE 
DES PAYS-BAS , publiée par F. baron de Reiffenberg. — Pre- 
mière livraison : Histoire des Troubles des' Pays-Bas , par Yandbr- 
viNCK, avec les Notes, etc. Bruxelles , 182a. 3 vol. în-80. ai ff. — 
Deuxième livraison : Mémoires de J. DuCLERC<2 ; publiés pour la 
première fois. Bruxelles, i8a3. 4 ^^^' ii^'8®* 
Chaque livraison se vend séparément. 

COURS DE LITTÉRATURE ANCIENNE ET MODERNE, 
contenant un Traité complet de Poétique , extrait des meilleurs 
critiques et commentateurs , enrichi de 700 Notices sur les poètes 
^ les plus célèbres de tons les tems et de toutes les nations. Ouvrage 
orné de citations et de traductions fle di£Férens poètes en français, 
en latin, en grec , en russe , en anglais, en allemand, en italien ^ 
en espagnol et en portugais , par P. Henkequin. Moscou , 18a a. 

4 vol. in-80 en petit-romain et petit-texte 3o fr. 

Cet ouvrage conçu et exécuté sur un plan très-étendu , mérite de 
figurer à cAté de nos meilleurs ouvrages en ce genre ; il a sur eux 
Tavantage inappréciable de présenter le rapprochement neuf et curieux 
de toutes les littératures étrangères. Les journaux français , de Russie 
et d'Allemagne , en ont fait un brillant éloge. 

COURS (nouveau) de RHÉTORIQUE, à Pusage de la jeunesse 
des deux stxe& ; dédié à S." M. l'Impératrice Mère ; par P. Henne- 
QUIN. Moscou , 1818. I vol. in-80, relié en veau 6 fr. 

DE LA CAUSE DE L'ATTRACTION. DE LA RÉPULSION ET 
DU MOUVEMENT » i>e tous les Phénomènes de la nature 
RAMENÉS A UNE SEULE ET MÊME LOI, OU Nouvelle Théorie de 

' r univers f par L. DeloBEL. Bruxelles, i8a4, i vol. in-80. $ fr. 

VOYAGE PITTORESQUE DANS LE ROYAUME DES PAYS- 
BAS, dédié à S. A. R. la Princesse d'Orange. Bruxelles, i8a4» 
a6 liv. in-4^, de 5 planches et texte. . . . • i3o fr. 
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FASTES UNIVERSELS, 

TABLEAUX 

HISTORIQUES, CHRONOLOGIQUES ET GÉOGRAPHrQUES , etc. 

Contenant, siècle par siècle ,^ et dans des colonnes distinctes^ depms 
les tems les plus recnlës jusqu'à nos jours , i» Forigine , les pro- 
grès f la gloire et la décadence de tous les peuples , leurs migra- 
tions, leurs colonies, Tordre de la succession de leurs princes, etc.; 
ao le prétis des époques et des événemens politiques; 3o Thistoire 
générale des religions et de leurs différentes sectes^ fo Fhistoire de 
la philosophie et de la législation chez tous les peuples anciens et 
modernes ; 5o les découvertes et progrès dans les sciences et dans 
les arts; 60 et en£n une notice sur tous les gommes célèbres, rap- 
pelant leurs ouvrages ou leurs actions. — Précédés de trois grands 
TaUfeaux synojptiques servant de sommaire 2i Fouvrage, et suivis de 
deux Tables aljphaBétiques comprenant, l'une les noms d*hwnmes , 
l'antre les noms de choses , et présentant toutes ètax. par leur en- 
semble, et par la manière dont elles sont conçues, JUk. Nouvel Art 
de vérifier les Dates ; 

Un gros Volume in-folio, format de grand Colombier. 

In lempore quoad ordînem succession!» , in spatio 
qnoad ordînem sitûs, locantur uni versa. (Nbwtoh.) 



En notre qualité d7Édîteiirs, Téloge de cet Ouvrage pour- 
rait sembler suspect de notre part. Nous préférons rapporter 
ici les extraits de quelques-uns des articles dont il a été Fobjet 
dans tous les Journaux. 

Extrait de T Abeille 9 70" Uoraison, tome VL (2« article.) 
Un de mes colliaiborateurs a déjà fait sentir le mérite de cet ouvrage 
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immense , dont la conception a dû e'pouvanter son auteur , et <jui a 
pu lui faire craindre de n'avoif pas assez d une vie entière pour Va- 
cliever : les lecteurs de V Abeille savent déjà , sur la foi de mon con- 
frère , que rien de mieux en ce genre ne nous avait été donné par les 
écrivains qui s'étaient occupés de Thistoire universelle. Il ne me reste 
qu'à confirmer ses assertions, et à démontrer la vérité de ses éloges. 
La plus grande preuve n'est pas , eomme plusieurs JQU^naux Tout fait 
entendre ) dans les illustres suf&ages des rois et des princes , qui se 
sont empressés de souscrire. Les Fastes Universels avaient droit d'at- 
tirer leurs regards. Mais le plus grand témoignage de leur mérite est 
dans le concert unanime des journalistes de toutes les couleurs , qui , 
renonçant pour cette fois à leurs éternels dissentimens , se sont ac- 
cordés pour les louer et les pousser dans le monde littéraire. M.'Buret 
de Longchamps a eu le rare bonheur de concilier toutes ces opinions 
qui semblaient résolues à ne s'entendre sur rien. Le Drapeau Blanc 
a parlé comme le Constilutionnel ^ elle Miroir comme la Quotidienne; 
c'est un incidenj^ remarquable dans le tems où nous sommés , et je 
défie tous les ministres passés , présens et futurs, d'obtenir jamab un 
aussi beau résultat 

L'auteur des Fastes Universels a résolu ce grand problème Sous 

quelque point de vue qu'on envisage l'histoire , son ouvrage sera tou- 
jours bon à consulter, et %ts difîérens tableaux synoptiques satisferont 
à peu près toutes les recherchés. Les aunales de tous les peuples y 
marchent de front ; les faits qui se passent dans tontes les parties du 
globe , y sont rangés pair ordre de dates. C'est un sommaire complet 
de l'histoire générale , une longue suite d'éphémérides sans liaison , 
mais non pas sans critique ; car l'auteur interrompt quelquefois son 
analyse, pour y mêler des réflexions utiles , pour suppléer au silence 
des historiens , pour expliquer leurs lacunes ou leurs contradictions , 
et souvent pour justifier sa manière d'envisager les hommes et les 
choses ViENNET. 

Extrait du Miroir Ju 22 ami 1822. (Troisième article.) 

(Pour les premiers aiiicles, voir les niunéros des 7 septembre et 6 oclobi* i8ai.) 

On pourrait appliquer à cette nouvelle histoire du monde, la défi- 
nition que donnaient les anciens du monde lui-même : Vordre dans 
la grandeur. Le plan de Tauteur comprend tout , et son ordonnance 
éclaircit tout. Voilà ce qui lui assure, àpmou avis, sinon à titre d'é- 
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crîyaiiiy du moins comme aonaliste, la première place parmi les abrë- 
viateurs. Gir lorsqu^on embrasse Phistoire politique , religieuse , phi- 
losophique, littéraire , du monde entier, le plus monstrueux in-folio 
n'est encore qu'un abrégé.... 

L'auteur termine son livre par uoe double table des noms let des 
choses. A Vaide de ces tables, ne connaitrait-on que le nom des ac- 
teurs, on peut retrouver tous les faits. Sous ce point de vue, cet ou- 
vrage , auquel les ministres français et étrangers se sont empressés de 
souscrire , devient essentiel à toutes les bibliothèques , surtout à celles 
des dcpartemens , si pauvres en livres vraiment utiles ! 

Extrait du Moniteur du a8 am/ 1822. (Troisième article.) 

(Pour 1» premiers article», voir les niune'i-os des 3 et 6 octobre i8ai.) 

Les Fastes Uiùversels sont an nombre des plus utiles moncmcns 
ëleTés daiks l'intérêt det sciences, des arts, de la philosophie et de la 
littérature: arec ce précieux et immense recueil, l'obsetraleor avide 
de s'instruire, peut, comme d'un, paint élevé et dominant la terre 
entière, observer l'ori^ne, les progrès et le déclin dto sociétés, dans 
tons les tems et sur toutes les parties de ce théâtre mobile. Ce bel 
ouvrage est une preuve de notre supériorité sur les anciens dans les 
connaissances historiques. . 

Nous ne répéterons pas ce que nous avons dit de flatteur dans un 
premier article, sur les Fastes Umçersels ; la manière ingénieuse et 
savante avec laquelle M. Buret de Lonchamps a rempli sa tâche im- 
mense, est aujourd'hui appréciée par le public instruit, et l'ensemble 
de ses travaux est désormais au^essns de tout éloge; mais nous n<ius 
plaisons â faire remarquer l'ordre, la clarté et la méthode .facile qui 
permettent à l'observateur de saisir tQus les innombrables détails dont 
la connexité forme un tout si parfait, et d'assister, pour ainsi dire, 
à chaque scène du spectacle du monde, arrivée à la même époque 
sur toutes ses différentes parties. 

Des colonnes, faciles à consulter , présentent un tableau synoptique 
oh l'on peut snivre et comparer tous \ts faits importans ; la naissance 
des institutions de chaque état , leurs développemens ; les mœurs, les 
préjugés, l'originp dos arts, des sciences, de l'industrie; les révolu- 
tions physiques du globe, leur influence sur les obstacles à la civili- 
sation ; la naissance des héros qui ont attiré la vénération des hommes, 
enfin, l'époque de la puissance ou de la chute de leurs oppresseurs* 
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Un amateur de rhistoîre serait oblige de fouiller des milliers de 
volumes, pour trouver les détails chronologiques queVinspection d*une 
seule page des Fastes Uniçerseis lui fait parcourir , en lui donnant 
les, moyens d*en yërifier Texactitude . . . . . 

Les colonnes se multiplient en s'agrandissant : les faits se pressent ; 
les observations philosophiques et industrielles sortent en foule de la 
plume de rhistorien , qui , toujours place à la hauteur des circons- 
tances, et , après avoir parcouru d*un pas ferme sa longue et pënible 
carrière, en j répandant la lumière de la plus vaste érudition, arrive 
sans omission grave jusqu*à l* époque même où son ouvrage a vu le 
jour. Les Fastes Uniçerseis sont, pour ainsi dire, comme une chaîne 
immense qui s*attache dans la profondeur des tems , traverse tous les 
siècles , et dont le dernier chaînon se place dans la main de l'obser- 
vateur. 

Les deux Tabies qui terminent Pouvrage font beaucoup d'honneur 
à l'exactitude laborieuse de M. de Longchamps ; elles ont le double 
mérite de retracer les &its avec fidélité , et d'offrir le moyen le plus 
clair et le plus £icile de vérifier toutes les date^; il est inutile de dire 
combien , par cette seule raison , l'ouvrage doit être recherché dans 
les bibliothèques ppbliques , où il remplacera tant d'antres ouvrages ; 
dans les bibliothèques de préfectures , dans les collèges, chez les 
hommes instruits , ches ceux , plus nombreux encore , qui veulent 
le devenir. D'ailleurs , tout ce qui peut contribuer à la perfection 
d'une telle entreprise s'est heureusement trouvé réuni ches l'auteur et 
ches les éditeurs., BIM. Dondey-Dupré père et fils, que leurs con- 
naissances littéraires et historiques rendent dignes de contribuer k 
l'érection de ce grand monument 

On cdnçoit que le succès d'une telle production est assuré , et que 
l'examen ue fera qu'ajouter à sa réputation ; le Gouvernement , per- 
suadé de son utilité, lui a accordé les enceuragemens les plus flatteurs. 
La t&che des critiques est remplie à son égard , puisque l'opinion est 
invariablement fixée , et lui assigne une place distinguée parmi les 
créations qui font le plus d'honneur aux connaissances humaines. T. 

Extrait du Jouraal des Débats du a8 açril i8aa. (Second art) 

(Pour le premier article , Toir le numéro du 8 octobre i8si.) 

Il y a long-tems qu'on a dit» après d'Âguesseau et 'rhomaS| que 
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le meilleur £rait qn'on pAt tirer de Fhistoire , ^tait ^t saisir Pensemble 
des faiu ; c*est à quoi s'est applique particulièrement M. Buret de 
Longchamps, et il nous semble avoir atteint le but qu'il s'est propose. 

Sa méthode est belle, et satisfiût à la fois les yeux et l'esprit : l'his- 
toire n'est plus un froid amas de faits servilement entassés ; c'est une 
vaste galène où tous les siècles , portant le nom des personnages qui 
les ont le plus illustrés , apparaissent successivement comme autant de 
tableaux animés, et présentent à la ftfis ce qui s'est passé dans une 
même année, aux deux extrémités du globe. Politique, religions, 
morale, philosophie , sciences et arts, tout s'y trouve également 

Nous ne prodiguerons pas des éloges superflus à l'écrivain intré- 
pide qui a pu s'ensevelir , pendant vingt-cinq années de sa vie , pour 
méditer ce plan gigantesque , l'exécuter avec le plus grand bonheur, 
et désespérer les chronologistes imprudens qui auraient eu la pensée 
d'élever un édifice aussi vaste que le sien. Son magnifique ouvrage 
se recommande assez par lu^méme ; le succès dont il jouit en est la 
preijive la moins équivoque. Honoré du plus auguste suffrage , celui 
de S. M., qui a daigné en accepter la dédiCace, il a encore obtenu 
les encouragemens les plus flatteurs de la part de plusieurs ministres 
qui ont souscrit pour les bibliothèques placées dans leurs attributions. 
Telle doit être en effet l'heureuse destinée des Fastes Universels, que 
les bibliothèques publiques ne peuvent se dispenser d'en faire l'ac- 
quisition , dans les départemens surtout, où les savans ont besoin sou- 
vent de Élire de pénibles recherches, que ce travail immense leur 
épargnera. Il nous semble utile encore aux écoles publiques et parti- 
culières , à MM. les professeurs d'histoire des différens collèges y 
à MM. les députés, les orateurs de la chaire ou du forum, à toutes les 
personnes enfin qui , par état , sont dans la nécessité d'improviser et 
de trouver de suite les renseignemens les plus difficiles à obtenir.... 

C. N. 

Extrait du Courrier français duil^ mai i Sa 2. (Troisième art.) 

(Fout les premiers articles, Toir les numéros des ta septembre et a4 octobre 1891.) 

Ce grand Panorama de l'histoire est enfin terminé. On peut y voir 
le genre humain sortir du berceau ; les sciences natire des besoins ; 
les erreurs faire le tour du monde ; la vérité apparaissant à de longs 
intervalles ; les arts cacher tour-à-tour et montrer leur flambeau ; les 
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préjugés se dévorer les uns les autres, comme certains réprouvés da 
poète de Florence; les guerres, les horreurs, les pestes et les désas- 
tres se déchaînant sur notre malheureux globe; et, au m^Uieu de tous 
ces fléaux, les générations se succéder, les populations croître et s'é- 
tendre ; les découvertes dans les arts éclore tour-à-tour sur quelques 
points du monde ; les grandes actions, les forfaits, les bassesses, les 
conquêtes , se reproduire sans cesse , sous des noms et dans des pays 
différens; les systèmes philosophiques se combattre, se détruire, dis- 
paraître et reparaître ; toutes les nations de la terre se rapprocher, se 
toucher par des alliances étroites, et s'égorger h frais communs; 
quelques grands hommes se lever au milieu de certains siècles, et 
forcer les siècles à les suivre. 

L'action de ce drame est fortement intriguée , et le spectacle n*en 
est .pas moins imposant. Les peuples, devenus personnages, renaissent 
avec leurs costumes et leurs mœurs. 

Que de guerres, de conquêtes, de révolutions, de bouleversemen.} ; 
que de siècles enfin chargés d'iniquités , de barbarie , de gloire , de 
science et de grandeurs Sortent de la nuit des tems , comme si l'écri- 
vain laborieux les eût cités à comparaître et à justifier de leur passage 
sur la terre ! 

Tout ne peut pas être égal dans ce livre immense, dans ce théâtre 
du monde depuis son origine. Mais le degré de perfection auquel on 
est parvenu à le porter est encore un sujet d'étonnement : la classifi- 
cation est rigoureuse ; le jugement a présidé à l'arrangement général; 
le développement des doctrines philosophiques est très-bien exécuté ; 
celui des religions est impartial et rapide ; lé style a le plus souvent 
une énergie qui n'exclut point la grâce. 

L'exécution typographique de ces immenses colonnes de petit-texte, 
qui se déploient sur quatre pieds de large, fait le plus grand honneur 
aux éditeurs. £n un mot c'est un beau monument , un ouvrage qui 
peut remplacer une bibliothèque ; c'est une encyclopédie de l'histoire. 
La première encyclopédie fut protégée par Catherine de Russie; telle- ci 
est déjà mise à l'index d<s Pétersbourg : de plus habiles diront pour- 
quoi. £. J. 

Extrait du Constitutionnel, du !iS septembre. 
4 Dans quel siècle vivons-nous? Un profane ose entreprendre un 
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fturrage ^u\ »ur»il fait recakr Dom Calmet ; an citoyen , xm père de 
fiimîlle tennmera à lui seul un volume qui auraii englouti quatre ou 
cinq génërations de Bénédictin»! » Ainsi se lamentait un bon homme 
de lettres en parcourant Us Fastes Universels ; pendant quelques jours 
il conserva Fespérancc que ce Noui^fl Art de vérifier les dates ne se- 
rait point achevé. Mais, 6 douleur! Ton v rage entier vient d*étre de'- 
posé k la direction de la librairie ! Si Ton pouvait du moins cacher, 
•oostraire à la vue ces Fastes', dont le jiom seul chagrine les amis det 
ténèbres, et les Don Quichotte du bon vieux tems!.... Mais M. Buret 
de Longchamps a pris %ts précautions , et son immense volume défie 
tons les in-folios présens , passés et à venir. 

Pour donner une idée précise des Fastes Universels^ nous empmn« 
ferons les termes de Flntroduction , morceau aussi remarquable soua 
le rapport du etjle que pour les pensées justes et philosophiques : « Le 
volume oovert présente dans chaque siècle , à la gauche du lecteur, 
un tableau chronologique et géographique composé de 37 colonnes , 
ou Fœil suit sans obstacle , et dans Tordre des tems qui leur appar- 
tiennent , ces peuples et leurs chefs , ou princes , qui ont occupé la 
surface du monde connu. Après avoir fait passer sous^ les yeux des 
acteurs t6us les personnages destinés à figurer dans le drame de 
chaque siècle , rien n*était plus naturel que de mettre en regard les 
év^emens dans lesquels ces personnages ont été acteurs ou témoins : 
c'est ainsi que Robertson, Voltaire et Anquetîl, ont présenté dans une 
espèce d'introduction , la situation des peuples entr^euz y pour qu'on 
fôt plus k même de saisir de suite les événemens ^f^Ê^^ allaient ra- 
conter. Ce travail, qui pour eux n'était que préparatoire, est, comme 
je l'ai déjà fkit remarquer, le fondement de mon ouvrage. Un fait y 
est à peine exposé , qu'on a déjà reconnu dans la foule des peuples 
mis en présence, ceux qui ont dà y prendre part. Un grand homme, 
quel qu'il soit, est à peine nommé dans le cours de la narration , 
qu'aussitôt, et comme pour le faire connaître, se lèvent autour de 
lui tous le» peuples , tous les princes , tous les événemens qui ont ac- 
compagné l'éjpoque de son existence ; je di^ tous les peuples , tous les 
princes,' tous les événemens, parce que mon premier devoir était de 
n'en exclure aucun. Hbtorien du monde entier, placé à toute la hau- 
teur qui m'était assignée par mon sujet, ['ai appelé tour-à-tour à 
comparattre dans mes^ tableaux les peuples les plus civilisés de l'Europe 
et de l'Asie, et les hordes barbares des plus âpres climats. » Certes on 
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ne pouvait concevoir une pins grande id^e ; et, si l'anfenr a toi^our» 
été exact et impartial , son livre deviendra on livre indispensable et 
classi«|ne. 

Noos n*avons point encore eti le tems d'examiner en détail les 
Fastes Universels ; mais Fhistoire des siècles qne nous avons parcou- 
rus est rédigée avec clarté et concision ; les colonnes de la religion, de 
la philosophie et des arts, offirent des rapprochemens curieux; elles sont 
écrites avec la noble hardiesse de la vérité. Les Tables Alphabétiques 
placées k la fin de Touvrage, rendent les recherches faciles , et nous ont 
paru rédigées avec soin. 

Enfin ce grand ouvrage est un monument dont nous pensons que 
la France doit se glorifier. Il a le grand mérite d*avoir été conçu, en- 
trepris et terminé par un seul homme , et de présenter un ensembla 
rare dans les travaux de ce genre , qui sont souvent incohérens, et se 
ressentent de Tempreinte des différentes mains qui les ont exécutées. 

T. 

Eoctrtdi du Moniteur du a4 octobre. 

«c La science des tems , a dit le premier historien de notre époque 
» (M. Daunou), serait incomplète, inanimée ^ stérile, si elle ne 
» comprenait point les progrès et les égaremens propres à chaque 
» siêde. Un exposé chronologique , avec des traits distincti& de chaque 
» époque , est un guide nécessaire dans les études historiques , et doit 
» offiîr une image rapide et successive des faits mémorables, des 
» vicissitudes dp la civilisation et de la destinée du genre humain. » 

Telle est la seule histoire universelle possible ; telle est aussi celle 
que M. Buret de Longchamps a entreprise sous le titre de Fastes 
Universels, et dont nous annonçons la publication. En ofiErant au . 
public les produits d*un travail prodigieux, sans doute Fauteur a droit 
de demander , ainsi .que Montesquieu , qu*on ne juge pas en quel- 
ques heures un ouvrage dont la pensée et Texécution ont absorbé 
trente années de sa vie. 

Gosmogonies, théogonies, législations, philosophies, tout est traité 
par Fauteur des Fastes Universels, avec respect et impartialité. Tout 
système religieux , lorsqu'il prend sa place dans les colonnes des Re- 
ligions y est tracé d'une manière scrupuleusement conforme à la 
croyance des peuples qui le suivent ; mais quand il réparait dans la 
wlonne de la Philosophieyils'j dégage, aux yeux de l'observateur, de 
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tout voile alUgorique , et laisse voir les intentions politiqaes et mo- 
rales du génie qui Ta institué. 

Nous regrettons de ne pouvoir nous étendre sur tous les genres de 
mérite qui ont attiré notre attention dans les Fastes Umpersels ; mais 
quelle analyse peut-on faire d*un ouvrage qui n*est lui*méme qu^une 
admirable analyse de Fhistoire , de la philosophie , de la législation , 
4les sciences , des arts , des découvertes de toutes les nations qui ont 
successivement passé sur la terre , et de celles qui Phabitent encore? 

"V histoire est la maîtresse de la vie humaine^ a dit le grand Bos-^ 
suet, en s*adressant à Pun des fils de nos rois. Cette pensée profonde 
n*a jamais pu mieux s'appliquer qu*à Touvrage dont nous sommes 
chargés de rendre compte. £n e£fet, c*est dans les vastes et magnifiques 
tableaux qu'il déroule à nos yeux , qu*il sera permis , mieux que par- 
tout ailleurs, de saisir Pensemble des faits, qui, comme Ta dit Tho- 
mas , est le firuit le plus précieux de Phistoire ; c*est dans ce grand 
drame de ITJnivers, dont les Fastes Universels (qui coordonnent 
siècle par siècle les annales de tous les peuples du Monde, et les font 
embrasser d*un coup-d*œil) nous présentent V action avec une par- 
faite clarté, qu'on peut se former aux préceptes d*une saine philoso- 
phie, en suivant les rapports des différens peuples entr'eux, la marche 
progressive de Tesprit humain , les fureurs de l'ambition , les erreurs 
et les mensonges des £iux sages , source funeste de tant de boulever— 
semens et dé révolutions, les crimes qu'ils ont enfantés, les vertus 
qui quelquefois ont consolé le Monde , et Fétemelle Sagesse planant 
sur toutes les passions des hommes comme sur tous les âges. 

{Ici le Rédacteur entre dans de grands détails sur le plan de l*ou^ 
vrage ; nous croyons inutile de les reproduire ici .) 

Nous ne pouvons , dans un article de journal , embrasser toute 
l'étendue d'un plan si vaste. Ceux qui liront notre article sans avoir 
vu l'ouvrage , pourront le croire compliqué ; mais pour ceux qui ont 
les Fastes Uniçersels sous les yeux, il est aussi simple que majestueux, 
et nous nous plaisons à redire que cette idée d'avoir réuni sous un 
seul point de vue toutes les nations de la terre , d'avoir rassemblé et 
présenté à la fois aux lecteurs , dans un seul volume , cinq histoires 
différentes et une biographie universelle , est aussi grande qu'utile. 

Nmis bornerons ici les extraits des dÎQers Journaux qui ont 



Digitized by 



Google 



( i6 ), 
rendu compte des Fastes Universels ; nous nous contenterons 
de rappeler que toutes les Feuilles publiques de France et un 
grand nombre de Journaux étrangers , ont rendu un compte 
fwantageux de ce magnifique ouprage, 

PRIX DE L'EXEMPLAIRE. 

Un Volume în-folio, format atlantique, imprimé &ur papîar 
vélin , coHé et satiné ( par le procédé nouveau de la presse 
hydraulique ). 

Prix f ()emirrelié i56 fr. 

— en feuilles. .......... ^ • . i5o fr. 

11 reste encore quelques exemplaires du papier dit fit 
double d'Angouléme y dont le prix est de ao6 fr. demi-relié « 
et 200 fr. en feuilles. 

Il n'y a plus d'exemplaires dits à Grandes Marges. 

Nous tenons à la disposition des amateurs , des exemplaires 
reliés avec élégance , soit en belle basane , soit en veau por-^ 
phyre avec dentelles , &oît de tout autre manière. 

AVIS POUR LES DÉPARTEMENS ET l'ÉTRANGER. 

Le poids du volume est de quatorze livres ; il faut ajouter trots 
francs pour le prix de la caisse et de Pemballage d*un à trois exem- 
plaires. 



*mnm»/v\mitMnm%mm^ 



DoNDEY-DxJPRÉ PÈRE ET FiLS se chargent de toutes sortes 
dé publications, comme des expéditions à faire soit en pro^ 
9ince soit à V extérieur. 



Imprimerie de Doffi>fiT-'Dorft&. 
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EXPOSE 

DE QUELQUES-UNS DES PRINCIPAUX ARTICLES 

DE LA 

J 

THÉOGONIE DES BRAHMES. 
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EXPOSE 



DE QUELQUES-UNS DES PRINCIPAUX ARTICLES 

DE LA 

THÉOGOPilE DES BRAHMES, 

COXTSMÀJfT 

La Description détaillée da Grand Sacrifice da Cheval , appelé As- 
SUA-MÉDA ; de rOrigiue et des Grandeurs du Gange ; du Temple 
célèbre de Gaja; des principaux Avataras, ou Incarnations de 
\ichnou f etc. ; 

s 

EXTRAIT ET TRADUIT DES MEILLEURS ORIGINAUX, ÉCRITS DAKS 
LES LANGUES DU PATS, 

Par m. l'Abbé J. A. DUBOIS , 

Ci-âerant MU»ionn»ire dans U Meissour , Membre de la Société Royale Asiatique de la 

Grande-Bretagne et de l'Irlande, de la Société Asiatique de Pari», et de U Société 

Littéraire -de Madras^ 

» 
Dicentcs se esse s^ientes, stuUifaeti sunl. 

Rom. I , T. 11. 




PARIS, 

UBRAIRIE ORIENTALE DE DONDEY^DUPRÉ PÈRE ET FILS, 

KHBRBS BT IKP.-LIB. M tA, SOCliTÎt ASIATIQUI, CtC. , 

Rue Saint-Louis , N<» 46 , au Marais, 

Et rue Richelieu , no 67 , vis-à-vis la Bibliothèque du Rot. 

1825. 
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EXPOSE 

DE QUELQUES-UNS DES PRINCIPAUX ARTIGUlS ;. 

THÉOGONIE DES BRAHMES 

DESCRIPTION 

DE t'ASSUA-MIÉDA/ 

ou 
LE GRA^D SACRIFICE DU CHEVAL. 



Le sacrifiée du cheval appela Aiiaà^Méda, dont je 
;ii*ai feh cpie donnet uûè très-courte analyse dans tih 
antre ouvragé, ^iéw^^ ôontre^lil le plusëéfèhre ^ 
tous parmi les IndMS* Il en est&ît très^ré^juèm- 
itient mention dans leurs livres les plus anciens. Les 
pmïifpaiix fruits de ce fameux et redoutable'sacrifice, 
étaient de rendre invulnérables les princes^qui le fe*^ 
^ient faire, 4e leur procurei* constamment la victoire 
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dans les combats , et de leur assurer finalement une 
domMation universelle. Les dieùxT et les géâns y 
avaient fréquemment recours pour en éprouver tous 
Iç^.^qUs. ^ausi. les guerres.- qu'lU ^ge/fesaient les uns 
aux autres; il était aussi en usage parmi les anciens 
'Rajahs;- mais l'expérience ^ son manque de succès 
dans ces tems modernes , jointe aux dépenses énormes 
qu'il occasionnait, n^aUront jpas peu contribué à le 
faire tOEihef m udésj^étude. <Jaoi:qû'il en'^oit', il est 
certain qu*il ne se pratique plus. Ayant parlé des 
fruits et du mérite de ce sacrifice dans un autre ou- 
vrage, j en décrirai ici les circonstances et les céré- 
monies» 

l»es détails (furieux que fe vais donner sur ce sujet 
et les suivans, sont extraits et fidèlement traduits 
.d'un>saai)ifli^içrîtrile famjillejeti, langue CmfH^da, qn\ 
.me ful^ prêté > par un brahm^ Pourohita iie #à con- 
. naissance, ^4^, nom de D^maya, .habitant la ville de 
4M?JîWÏJ^^try 4»na le fCarîialç(|^é- : r, . 

. 'On reconnaît quatre goâtids safcriÊces dont les noms 
.sont r i"" Assua^-Méda ou sacrifice du cheval; in Aa- 
jahchiiy'>ou sacrifices dû Ueléphant; 39 Go-Méda ou 
5ae«ifi«e.de la vachie;; 4^vNara-Méda ou, sacrifiée de 
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rhomme. Voici les parties dont est compose PAssoa* 

ARTICLE PREMIER. 

Manière de /aire le sacrifice appelé Indra-Poud/a , 
qui est une partie de l *Assua-Méda. 

(Cest le grand pénitent Risica, qui ens0%ne le 
mode de pir<Mréder i^ ce ^iacrificev et en prescrit les 
cérémonies. ) ^ • 

On choisira! xm terrain ^oMvenalile sur h? bwd d^un 
fleuve; on'içntôtiresiad^line haie- un '«espace de^^diic 
mille, cdudéeis en carré. On construira à Test de cq 
terrain une iQai9dil'>^^ vingt coudées, qui servirb'*ft 
faire le sacriJSce àr-Indra.- La fi^i'âe ce sàcriâce ^sIMÎfe 
purifier les choses qui fopt la matière du< principal. 

On bâtil'â' au fond du^earré une atitir^i'Mai^on dé 
vingt-cinq coudées de long , pour j offrir les sàCri^ 
fices a Yâma, le diéà^de^ia^ttiort, afin d'obtenir de 
loi quHl Tcille sur la vie de la victiiiir jusqu'à^ ce que 
lé sacrifice soit accompli. 

On construira* une troisième maison à Touest du 
carré, de trente-deux coudées de longueur, pour of^ 
frir leè sacrifices à Varuna (le dieu des eaui^)^ afi« 
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q«Hl Ëisse tomber les pluies nécessaires pour domiâr 
Paccroissement aux plante^ destinées à la nourriture 
de la victime. 

On l^âtira une quatrième maison au nord pour y 
faire les sacrifices aux substances employées dans le 
cours des cérémonies. 

Enfin on élèvera une cinquième maisod au centre 
dri carré, poury garder tt^ut ceqaî e&t imiflQyéàm$ 
le sacrifice du cheval. -; Jj 

Xa' i^lki du. jouroù doivent coiou^eto 1*3 (Céré- 
monies, le P^ii^ohita désigné pour y présider^ ^ y 
f^épàr^^j^r\^y]mWr et l0 Undam^m, degiis^d 
V^dMiKt iJ fem k w^rifiçe aux *ort* appelé . Briddyt 
Bondja. S'étant eui^^e rendu* à 1^ maison située à 
PçSt^ifejî^re^jU/lSirî^.venîr qwÇr^ brahotes $|iva||$, i^t 
fiera api>Wtw:tl« beurre et riutjres articles et inaftru- 
n|6j|$ iié()e$$9l)<es apx sacrifices, entr^utres un grand 
vase de hch pour c^^eilir le beurré liquéfié, deux 
grandes; cuiH^fs dei bioâs poiir yecaer. le beurre, danui 
le feu , et des vases de terre pour coutckûr lé m cuit 
au lait I) ornera la maiaon^ en éou?n3ant le dessous du 
. pViPQber. avec deô toiles neuves^ et plaçant tout ao^ 
tour des toraans ou guirlandes faites de feuilles de 
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manguier* Ilpiacera qoalre Tasei iâe cuivre an quatre 
coins de la maison, et, y ayant jeté des pierres pré* 
cieuses de diverses espèces, il les couvrira d'une toile 
neuve. Après quoi, ayant Êiit le bain avec son épouse 
dans de Teau bu on aura mêlé de la graine de sésame 
et du sairan, il fera d*al>ord asseoir les quatre 
brahmes mentionnés ci-dessus, qui doivent aussi s^^re 
purifiés jpàr des ablutions dans de Teau dans laquelle 
on aura fait délayer de la poudre de sandal ; ^id 
s^étànt assis lui-rodme sur un siège enrichi de pier- 
rerî^, il dira : 

« Que le soleil, la Icme, Yama, le tems, et tout 
» ce qoî a vie ; qae le jour, la nuit, le vent, Tair et 
» tous iesfaabitans des airs, que les dieux qui pré^ 
» sident^aiK huit coins du mon4e, et Bratîma lui* 
» même, viennent s^asseoir parmi nous t» 

Après cela, mettantdâils un vase une fleur trempée 
dans du beurre liquéfié, avec qu^<pes graines de riz, 
il prendra te vase enU*e ses matins, et dira, adressant 
la parole aux brahmes : 

« Dîtes que ce jour oà je commence le sacrificje k 
» Indra., qui est une partie du saciîfice du cheval » 
» soit pour moi un jour de vertu ! » 
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«Qu^il soit aÎDsi ! » répondront leB brahmes par 
trois fois. 

« Que ce sacrifice me procure Pabondance des ri- 
» chesses !» 

« Qu^il vous en procure autant que vous pourrez 
» en souhaiter ! » repartiront les brahmes. 

« Que je vive héureuï !» 

« Soyez heureux ! soyez heureux ! »> répondront les 
brahmes. 

.Sur ces entrefaites , quatre bandes de imustciens 
placés aux quatre coins delà maison^ joueront des ins- 
Rumens; et, lorsqu'ils auronifini, le Pourohita, ayant 
feit , apporter un vase ^de calyre , . y versera de l'eau 
consacrée dans laquelle il mêlera des gràiae sde sé- 
same , et mjettra sur Torifice.du vaseun coco-et de 
l'herbe Darba. Mettant ensuite une toile neuve sur 
ses épaules, et, une ajutrç sur celles de sa femme qui 
se tiendra derrière lui, il dira en présence d'un brahme: 
• « Aujourd'hui f tel jour de tel mois, de telle an- 
» née, pour obtenir le pardon de mes péchés, et 
» pour puiîfier les diverses substances qui doivent 
» servir.au sacrifice du cbeval, je vais commencer à 
» faire durant six 'mois le sacrifice à Indra. » 
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11 ajoutera : << Dîeuit, à qui je vais offirir des sacri- 
» fices, receviez les. articles (fue je vais vous présenter, 
.» et siçcordez^moi eu récompense'' des richesses en 
» abondance ! » v ' 

II placêrsi'çnsuite quatre -vases aux quatre cokis 
' delà màispn, sur quMre petits monceaux composés 
de diverses espèces de grains. II. mettj'a sur ces vases 
des feuilles de manguier et un coco autour duquel il 
collera avec du lait'caillé des ^ains'de riz ; et ayant 
jeté dans chaque vaise quelques pièces des cinq prin- 
cipaux métaux^ il ^dirâ , portant les mains sur le6 
petits tas de grains : « Graines ! je pense a vous. 
» Faites venir les dieux k qui je vais pffrir le sa- 
» crifiçe! ^) - . 

-^ Touchant ensuite Peau , il dira : 

« Eau! vous êtes le séjour de VarqUBa, j'aurai 
» souvent besoin de vous dans les sacrifices que je 
» vais offrir à Indra !» 

Portant ensuite les mains sur les feuilles de man- 
guier, il dira : ^ ,, : 

« Feuilles ! que l'arbre d'oii:je vous aif tirées por^p 
» beaucoup de fruits! qu'il soit le roi desforêtsi 
» Qu'il reçoive l'hommsige' que je vous offre I •» 
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Après cela, portant U maiiA sar le coeo, il dira : 

a Coco, les dieux et les hommes vous mangent 
» arec plaisir! Je vais donc me servir de vous dans 
» le sacrifice que je vais faire ! » 

Portant la main sur le second vase , il dira : 

« Yase^ contenez et prenes la nature du dieu à qui 
» je vais offrir lè^ sacrifice ! Restez ici auâisî lotig^^tems 
» que jelelui ofini^i! ^>' 

Pai< la vertu de ces paroles il fixera le dieu dans le 
vase, auquel il appliquera la petite marque circulaire 
rouge qu^on imprime sur le front , et il offrira sur ce 
vase le sacrifice à Indra. 

La^ ce'rcraonîe finie , il placera auprès du vase celui 
des quatre brabmes destine à faire le sacrince appelé 
Homam. 

Il offrira, sur le vase placé au sud ,^ le sacrifice 
aux planètes , et placera auprès un des brahmes 
assistans. 

Il offrira , sur le vase placé au nord ; le sacrifice 
aux huit dieux gardiens des huit coins du, monde , &. 
placera atfprès celui' des qiîatré brahiiies chargé d*a- 
voîr soiri du féu. ' 

Enfin, îl offrira ^ sur le vase placé à Pouest , le sa- 
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cfifice aux géans et aux démons , et placera auprès Je 
brahme destiné à verser le beurre dans le feu* Il se 
placera lui-même derrière lui , ayant sa femme à son 
côté. 

Cela fini , il creusera une fosse ronde de deux cou^ 
dées de profondeur et autant de diamètre. Il mettra 
dans la fosse un très-fort vase de enivre des mêmes 
dimensions. Ce vase est destiné à contenir le feu du 
sacrifice. En le plaçant ^ il adressera à la terre la 
prière suivante : 

« Terre ! tous êtes la mère et le soutieq de tous 
» les hommes ! Vous pardonnez aisément le mal qu^on 
» vous fait ! Vous êtes digne de nos hommages, et vous 
» pouvez remplir nos vœux ! Je vais vous causer bien 
» des peines et des tourmens par le feu continuel que 
» je vais faire brûler sur vous pendant six mois » et 
» qui deviendra de jour en jour plus ardent par la 
» quantité de beurre qu^on y jettera ! Pardonnez-moi 
» cette faute « et permettez-moi de commencer le 
» sacrifice à Indra, qui est la première partie du sa- 
» crifice du cheval ! » 

Cette prière finie, il plantera quatre arcs en carré 
autour de la fosse , et les entourera d^une corde, afin 
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d'empêcher les géans de venir près de la cuvette , et 
d'enlever le beurre qu'on y jette dedans. 
Il récitera en même tems la prière suivante : 
c< Arcs ! on se sert de vous dans les combats pour 
» feire périr les géans ! Je vous ai placés auprès de 
» cette cuvette : faites mourir les géans qui oseront 
» en approcher ! » 

S'adressant ensuite à la corde , il dira : 
« Corde qui passez d'un arc à un autre , servez de 
» filet pour prendre les géans qui oseront appro- 
» cher, et ne les laissez jamais pénétrer jusqu^à la 
» cuvette ! C'est dans cette confiance que je vais com- 
» mencer avec joie le sacrifice. » 

Ayant dit ces prières, il jettera dans la cuvette quel- 
ques pièces d'or et d'argent, et formera autour trois 
carrés avec de l'herbe Darba. 11 fera l'évocation du 
feu qu'il purifiera par la prière marquée pour cela. 
Après quoi , allant auprès du brahme chargé d'entre- 
tenir le feu , il lui dira de s'asseoir ; puis , prenant 
de la main gauche un vase de métal , il le remplira 
d'eau avec la main droite , le couvrira d'herbe Darba, 
et le posera par terre , à sa gauche , sur de la même 
herbe dont il prendra deux tiges , disant : « Vous êtes 
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» pure » vous êtes Tëpousâ de Vichnou ! » Coupant 
ensuite ces deux tîges par le milieu , il dira ; « Vous 
» êtes^pure aux yeux même de Vichnou ! » 

Après quoi , croisant les mains de façon que la 
droite soit sur la gauche , et ayant la paume de la 
main tournée en bas , il prendra ces deux tiges avec» 
le pouce et Vindex , les trempera trois fois dans Teau, 
et laissera tomber dans le vase Teau qui en découlera ; 
il le prendra ensuite entre les mains , et y trempant 
dedans les doigts de la main droite , il arrosera tous 
les articles qui doivent servir au sacrifice. Cela fini , 
il mettra du beurre liquéfie dans le vase préparé 
pour cela ; et prenant un tison de feu , il fera trois 
fois le tour du vase, et versera dans le feu le Jbeurre 
qui y est contenu. Il fera ensuite passer sur le feu la 
cailler de bois qui sert à verser le beurre , la frot- 
tera bien avec de Fh^rbe Darba, la fera passer sur le 
feu une seconde fois, et la mettra au nord du vase 
dans lequel est contenue l'eau. Après cela, répandant 
une traînée d'eau autour du feu , il lui donnera le 
nom de pur, et en fera l'évocation en ces termes t 
«Feu, qui pèrtez le nom de pur, venez ici! ve- 



» nez ici ! venez ici ! » 
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Il lui offrira ensuite le Pou^, et fera le hpmmn» 
Il fera ce dernier durant le premier mois , avec du 
beurre et du lait cailla; il en répandra sur le feu au 
moins trois cents fois par jour, en sorte qu^à la fin 
du mois, il doit y en avoir versé dix mille fois. 
Giaque fois qull en versera , il dira : 

c< Qu Indra, à longues oreilles, ïne soit favorable ! 
» Que le soleil, 1^« étoiles, Bruaspotty , et les huit 
p dieux gardiens^des cojns du' monde, me soient fa- 
p vorables , et détruisent mes ennemis ! » 

Le second mois , il fera le komam le même nom- 
bre de fois, avec du riz au lait et du beurre. Il réci* 
tera , en le faisant , la prière suivante : 

« Adoration à Ipdra, qui porte la foudre! Ado- 
» ration à ses armes et à toute sa suite ! » 

Le troisiëne mois, il fera lé même nombre de fois 
le homam, avec du lait de vache; mais on ne doit 
pas se servir pour cela du lait d^une vache maigre, 
ou dWe autre dont le. veau vient de naître. Le lait 
doit toujours être trait dans ui!! vase nouveau, et ^i 
le versant on jécitera le mantram suivant : 

« Indra! vous êtes le plus grand des dieux! Vous 
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» pouvez nous combler de biens , el de vous dépend 
» notre salut! » 

Le quatrième mois sera employé à oflnr le homam 
à différentes divinités, mais en particulier à Yichnou. 
En TofEranf, il dira : 

ce Yicbnou! les dieux sont témoins du bonhettr 
» dont on jouit dans le lieu que vous habitez ! Ils en 
» sont si charmés qu^ils ouvrent de g;rands yeux 
» pour le mieux considérer ! » 

Telle est la prière qu^on doit réciter dix mille fois 
durant le mois. 

Le cinquième mois , le Pourohita se servira , pour 
fair ele homam, de branches de toulochjr; trempées 
dans le beurre liquéfié. Il Tofirira à Yichnou, et 
toutes les fois qu'il le fera, il récitera le Mantram 
suivant : 

« Vichno^ ! c'est par Peffet de votre protection , 
» et de Pamour que vous avez pour les brahmes , 
» ^ qu'ils ne payent pas de cazena (i), et qu^ils em- 
» ploient leur loisir à faire le homam ! » 

Enfin , le sixième mois sera employé à &ire dix 

(i) Tribut ainsi appelé* 
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mille fois le homam, à rhonneur d^ neuf planètes ; 
il le fera trois cents fois par jour, et se servira pour 
cela de morceaux de bois ^e neuff4iiverse8 espèces, 
qu^il trempera dans le beurre et ;4an$ le nuel. En 
faisant le homam à Fhonneur du soleil, il se ser- 
vira des morceau;c de bois de Tarbre s^peU Arta^ et 
récitera le mantram.. sijdvapt : ; 

<c Sdleil !. vous êtes couvert de la pou^ière qui s^é- 
>» lève de la terre ! Vous faites pleuvoir une. pluie 
» X^mouriaml n 

Dans le homam offert à la lune , il se servira des 
morceaux de bois de Tarbre appelé Polacha, qu'il 
trempa dans du bairre, dans lequd il aura mêlé 
des gaines de sésame^, Ji3t dira,: , 

xc . lamt I tous les hommes jouissent de vos Êiveurs, 
» et vous rafraîchissez tout, par les pluies t\ la ro- 
» sée que vous faites tomber! » 

£n offrant le homam à Mars, il usera des mor- 
ceaux de TarbreAoï/tfni, qu'il trempera dans le beurre, 
et dira : 

r 

<c Mars! votre tête est tonte de feu ! Vous êtes le 
» fils de la terre; vous en êtes le maître, ainsi que 
» du Souargam ! » 
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IiOrsqa*U i^Sre le bcmiam à Mercure ^ il doit se 
se^rjdç morceaux de boiftde Tarbre Opsurga^qaMl 
frempera dans le beurre et dans le lait caillé^ disant : 

« iMercure ! vous êtes le matin semblable à du feu ! 
»> yoiK êtes. le fils de la lu^e î » , , . 

iln oSî-anUeliomam kJupiteri il floit se servir des 
morceaux de Tarbre Âssouata, qu^il trempera dans du 
beurre ^ns lequel il au^a mêlé quelques, graines dç 
riz^ et dira : 

..« Jupiter! monté sur le char qui. sert de voiture 
» au^^^eux, vous yoy^z de là tout ce qui se prisse 
^> sur la^grre !» . . 

|1b oJB&^nt le bomam à Yénus, il emploiera des 
morçe^ç^ de bois, de l'arb^eQurambara^ qu'il trem- 
per^, d^s dy beurre e| du lait caillé , disant : 
^ $c iXçqus! les uns vous of&ent leurs adorations, et 
» les autres vous coni^ndent avec le mpude, dopt 
>) ils pensent que vous êtes la figure! » 

Lorsqu'il offrira le homam à Saturne, il se servira 
dés morceaux de bois de Tarbre Chony, qu'il trem- 
pera dans le beurre, et dira : 

« Saturne ! soyez favorable à mes désirs ! Que ce 
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» que je boirai me fasse plaisir, et que la pluie qui 
y» tombera pour moi, comme pour les autres, serve à 
» me rafiraîchir! » 

Éa of](rant le homam à Rahou, il se servira de 
Therbe Darha, qu'il trempera dans du beurre, et dira ; 

a nàbou! ma volonté peut dans ce moment aller 
» d'un bout du monde à Pautre ! Elle est lumière de 
» sa nature, et vous exercez votre empire sur elle! » 

Enfin , prenant ce qui reste de beurre , il fera le 
homam à Thonneur de Kétou , et offrira ensuite pour 
Neiveddiam du riz au lait aux huit dieux gardiens des 
coins du monde. Il en offrira aussi à Brahma, à 
Vîchnou et aux dieux qui composent leur suite, ainsi 
qu'aux fleuves, à la mer, à la terre et aux' animaux. 
Finalement il fera trois fois le hotbam, et ayant mêlé 
ensemble du lait, du beurre , du caillé, de Turine et 
de la bouse de vache, il portera ce mélange sous les 
narines et le flairera pendant quelque tems. Après 
quoi il donnera en présent à un des brahmes qui 
Tout assisté dans ses cérémonies une coupe d'or pleine 
de graines de sésame , des habits enrichis d'or et une 
vache, et dira : 
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« Aujourd'hui, tel jour, de tel mois, de telle an* 
» née, et pour finir heureusement le sacrifice à Indra, 
» je donne à tel brahme tel présent. » 

Après cela versant par terre du lait caille, il dira : 

« Terre ! rafraîchissez- vous ! » 

Il versera ensuite de Peau sur ce qui doit servir 
au grand sacrifice , et dira : 

« Que la terre, les arbres, l'eau, les vaches et 
» autres animaux , que les denrées, le beurre et toutes 
» les espèces de fruits, soient purifies par les sacri* 
» fices que je viens de faire ! » 

Celui qui aura le soin de faire à Indra le sacrifice , 
avant de faire le grand sacrifice du cheval, recevra le 
pardon de ses péchés, et recueillera teus les fruits at- 
tachés à ce grand sacrifice. Celui qui l'omettra ne re- 
tirera aucun fruk de ce dernier; car de même qu'une 
femme stérile n'enfante jamais, de même aussi le sa- 
crifice du cheval ne produit aucun fruit s'il n'est 
précédé du. sacrifice à Indra. 

Les quatre grands sacrifices dont je vous ai parlé, 
sont à l'égard des. autres- ce que les rois sont à 
l'égard des autres hommes; les éléphans à l'égard 
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des autres animanx; les lions à Tëgard des bétes fé«- 
roces; et les rats à Tégard des insectes qui habîtispt 
dans la terre. Gesl par ces sacrifices que sont puri- 
fiés les yeux, les oreilles, le nez, le sens du toucher, 
les mains, les pieds, la volonté/ etc. Auisi rendent- 
ibies liommes propres à remplir t»as leurs devoirs 
de religion, et leur assurenft îan bonhecur éteiîoiel après 
la mort. Chacun des quatre grands * sacrifice^ peut 
^me^^omparéàun tronc d^arbre, et les sacrifices qui 
les précèdent à ses bi!taehes.^Le9 sacrifices ^i pré- 
cèdent servent à purifier les substance ^pÀ doivent 
être offertes dans le principale sacrifioe ! laes priiici- 
(fâiles'de ces sabsfaiM:eisî sont: TherbeDarba, les 

graines de sésame , le beurre , le riz , et diverses sortes 

< 

de fruits J On doit &ire transporter tous ces articles 
dans la maison où se fait lé sacrifice k Indra. 

L'herbe DiArba doit être cueillie à Tépoque dé la 
ttoiiVellé loûS ddmftits Bàdrà ; en la cuéiflànt bii dira : 

« Herbe Darba ! vous^étés la fille de Brahma ! Vous 
» servez k pïirifiéF les Uomtnei ! Je vous cueille pour 
» vous faire servir dan^ te saérifice du chevkl : faites 
» que mes vœux soient adcomplis! >i 
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Celle prière finie, on doit couper avec un couteau 
de cuivre les racines et la pointe de Therbe k la hau- 
teur d'une palme. 

Yéici ce qu'on doit observer en ' recueillant les 
gnSlnei de sésame. On ira dins un ckamp dé)à mob- • 
sonkié ,*ti d'ôîe le* oiseaux mènes^ ne' frouvanf^f^tus 
rîeii'^ÎF kntog^, sfe sont rètiféâi. Le^ brabmes dëstkës 
k etieitnf ' lés grànes de sésame s'y prépareront par 
lebàiiii et diroàt; en le^ ramassant, le nianfiram 
^ki¥aùt:--'''/' '■' " ' ^ .■..*-: *. 

« Graines de sésame ! vous êtes nées du' corps Sk 
*'Vibhnou!' Vous êtes vertueuses! Voiià détruîsez 
1^ nos^échéâ f^e' vous cueille pour vous feîre servît* 
n'ahx^sadrffîeés!' Vous contribuerez à kombler de 
» joie les dieur mêmes! » 

Voîêî la manière de^ préparer lé^ béutrfe- èmplojé 
dians lé' sacrifice; On nourrira pendant un mois cent 
vaéhèè aveè de rhefbé 'ËhiiH^y dans laqùelfe on mê- 
leKi du? sel/Onappeïïecatensuîle'utt berger, et après 
, lui'avbfr fait faire ses ablutions, on lui fera traire 
les vaties dànà une coupe d'argent Piendant qu'il 
les* traira , le brahme officiant récitera la prière sui- 
vante : « Vache, que leà dieux ont mis sur la terre 
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n .SOUS la fonne d^one béte , je trais votre lait pour 
» seryir au saorifice qae je Tais accomplir ; pardon- 
» oez-inoi la douleur que je cause par-là à votre yeau ! » 

Op. fera ensuite chauffer ce lait; et, pour cet effet, 
on.eutreûendra le feu avec àes morceaux de Tarbre. 
Assuata, et on remuera bien le lait avec un morceau 
de Tarbre Veinacra. C^est ainsi que doit se faire le 
beurre destiné au sacri6ce. Les fruits les plus pro- 
près pour lé Neiveddia, sont les bananes, les mar- 
melles et le petit fruit appelé Amelaka , et voici la 
prière quil &ut réciter en les cueillant :. 

« Fruits que les dieux ont créés à Fusage des 
» hommes, et qui ont été trouvés dans les campa- 
» gnes et les bois , pardonnez-moi le péché commis 
» en vous coupant, et restez dans cet endroit-ci! >» 

On fera ensuite sécher au soleil le riz qui doit 
servir au, sacrifice , et après Tavoir pilé par trois fois , 
et bien émondé, oi^ en remplira trois mille grands 
vases de terre, et on dira en les remplissant : 

« Riz ! . vous avez la figure de Lakchimy ; vous 
» conservez la vie aux hommes. Je vous ai ramassé 
I» pour les sacrifice^ que je vais accomplir, et pour 
» fmt plaisir aux dieux ! d 
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ARTICLE SECOND. 

^Manière de faire k sacrifice hYama, ^ui fait partie du 
sacrifice du Cheval. 

On commencera par bâtir une maison au sud. La 
veille dn sacrifice , le bi^hme qui y doit présider se 
fera raser sur tout le corps , ne mangera diantre subs- 
tance que du beurre liquéfie , et couchera sur la terre 
nue 9 sur laquelle il aura parsemé de Therbe Darba. 
Le jour du sacrifice, s^étant levé de bon matin avec 
sa femme , ils iront ensemble faire leurs ablutions. Il 
fera ensuite venir quatre brahmes de couleur fort 
obscur, et après les cérémonies préparatoires d^u- 
sage , il fera asseoir ces brahmes ; et leur dira : 
« Hommes vertueux /. venez vous disposer à' faire le 
» sacrifice !» 

« Nous venons tout' disposés à cela , » répon- 
dront-ils. 

11 leur offrira ensuite un sacrifice, et leur présen- 
tera de la poudre de bois de sandal, dès fleurs, et 
des vétemens noirs. . 

Prenant après cela; de la main gauche, un vase 

de métal , dans lequel il aura mis de Teau , des grai- 

.nes de sésame, trois tiges d'herbe Darba, et une 
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banane, il couvrira Torifice du vase avec la maîn 
droite, et ayant la &ce toomëe au nord, il dira : 

«Aujourd'hui, le douzième de la nouvelle lune 
» dn mois Vmhaca ( mai )) j^ fonne le dessein de 
» &ire chaque jour, dorant Kespace de quatre mois, 
)»' mille fois par jour le bomaril, vatec du beurre 
»i liquéfié et dès mc^eimx dé! \z^a^ Ytimea, à 
)» Phonneur' de Tama, pour obtenir dé M qu^il 
r^ prokmgeméff jours^ju^^à racoimpiisseiiûfént du 
rf sacrifice du cheval!» 

Après cela ^ il fera plhcer une cuvette de &r pour 
œntcmrlb feu', fera rpheàntui quatre coins ^^qulitre 
vase» délai même martièiet lera gravet sur iiné plaque 
defer Iflfigiore de Yama, et lapfeneeira aU8iid« de la 
cuvette. 

n c^fîra ensuite le pôudja à^diffât^edftes'^dîVinîtés, 
commençant par les démons auxquels il prësentera 
pour ndiveddian^ riz et^de la^xhairi^de vtiuffle, 
disant eu méine tems> : < < ^ . 

« Démons de quelque caste que vous puissiez 
» être, qui êtes sur la terre! eontenteZ'-rous de ce 
» que je vous offre, et retirez-vôus loin d'ici, pien^ 
li^tdant tout ^le tems'qîie je -ferai dMs-saoîfiees ! >» 
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n fera, après cela, graver tine flear sur une 
plaque de fer, là mettra sur le vase qui représente 
Viclinou, et mettant la main sur ce vase, il y évo- 
quera Yichnou en ces termes : 

« Venet , Vîchndu , lionDrer ce lieu de votre pré- 
s> sence ! <> Je dois- j Êiirer le poudfaf durant *^atre 
r> mois : Êites' que je 'puiste le tetmi»er heurétise- 
j»' aitintf» • '■' '• • ' ' '*»." ■ 0" ■• ^' 
- H lui «ffirirà'ie^pûudj», et après cela il Toffrira ^ 
Ganeza, disant 9 m» '.'<'' * > 

« Yods êtèsle'dieu quieloî^pak tMs les obstâdes. 
» Vads n'avee^qu^une detft^t vous avéï la têtt ^n 
y* éléplîakit. Recevez le sacrifice que je vous ôf&e, et 
» faites qsœ je 'pmsse'fermkiér iteurétisèment celui 
>5 ^e j^ai entrepris. » 

II* offrira' »iksi \t péudfa* au sbleil^^t à' Siva. ' 

Allant ènstiîteà rorieïit, îl-y fertfritfvbcatièn d'In- 
dra ; et lui 'ofîpîra îe pouSja , feti diluant : * 

((*Indrà? vî^s êtes le ir oî ÎJès dîerix ! 'Vtius avez 
» cent yeux ! Vous êtes monté sur un éléphant ! 
» vDus portdÊ* la fi)uflre pour aîrme ! Vous avez fait 
» cent fois le sacrifice du -cheval !■ ïc vous offre mes 
» adorations! » * 
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S^avançant après cela vers le sud-est, il fera révo- 
cation du feu, lui offrira le poudja , et dira : 

« Grand dieu! tous êtes monté 'sur un "bélier! 
» Yous portez pour arme une massue ! Vous jettez 
» un grand éclat! Vous êtes témoin de tous les sa- 
i> crifices! Je vous offre mes adorations! » 

Passant ensuite au sud-est, il offrira le sacrifice à 
Yama ; après quoi, ayant purifié la cuiller de bois dont 
il se sert, il Tersera du beurre liquéfié dans le vase 
destiné à le contenir; après quoi il coupera mille 
morceaux du bois de Tarbre appelé Birinchi, de la 
longueur d^une palme chacun , les placera ^ Touest, 
et fera ensuite, avec du simple beurre liquéfié, le ho- 
mam aux neuf planètes, aux huit dieux gardiens des 
huit coins du, monde, et commençant par Test , il fera 
d'abord te homam en llionneur du soleil, disant : 

« F^s de Kachiapa ! vous êtes de couleur rouge ! 
» Vous portez pour arme une fleur ! Vous effacez nos 
» péchés ! Vous êtes le père du jour ! Je vous offre mes 
» adorations ! » 

Après cela , il fera égoutter dans un vase plein d^eau 
le beurre qui reste dans la cuiller de bois, etoffirira le 
homam à la lune , disant : 



k 
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^ Lune ! vous êtes nëe de la mer de lait ! Vous êtes 
» de la couleur d^unbeau diamant! Vpus faites Tor- 
» nement du front de Siva ! » 

S'av^DÇ^^ ^^ ^ud 9 îl f<^i^ révocation de Mars» lui 
ofiiira le homam, en disant : 

« Mars! vous êtes le fils de la terre! vous êtes de 
» petite taille! Yous êtes de couleur rougeâtre, et 
» jettez l'éclat d'un éclair! » 

Passant au sud-ouest, il offrira le homam à Mer- 
cure , et dira : 

« Mercure! vous êtes le fils de la lune! Vous êtes 
» de couleur d'or! Vous êtes doué d'excellentes qua- 
» lités ! » 

Allant au nord, il fera l'évocation de Jupiter, lui 
offi-ira le homam avec des fleurs trempées dan^ du 
beurre ^ et dira : 

« Jupiter! vous êtes le gourou des dieux ! Vous 
» avez quatre bras et êtes de couleur d'or ! Vous por- 
)> tez pour armes un vase et un bâton, et un cheval 
>> vous sert de mpptura! » 

H retournera à Vorient, fera révocation de Vénus, 
lui offrira le* homsân. aVec desfleuirsja,mies brempées 
dans le beurre, et dira : 



Digitized by 



Google 



K 3q ) 

«: Vénas! vous êtes le gonroa des gains t Vous 
» êtes de couleur blanche i Vous portez poor arme 
» un bâton^ et un crapaud vous ^ert de monture! » 

Il fera à Fouest F^évocation de Safome , lin oîfAn le 
homam avec des fleurs trempées dans k beurre^ el'dîra > 

(c Saturne! vous avez quatre bras 1 Yous êtes de 
n cotileur. ûoire; vous portes un ^ arc pour arme, et 
» avez un vautour pour monture! À 

Il (tcK k Fouést révocation dé Bakou, lui offinra 
le homam avec des fleurs noires trempées dans du 
bettrre, et dira: 

'« ^:afa6u ! vous êtes le fils de Cfungty-'Kùya; vous 
» êtes d^un naturel colère et emporté ; vous n^avez 
» tjuela moitié de votre corps; on est saisi de frayeur 
» en vous voyant; vous êtes Penhemi du soleil et de 
i> la lune; vous êtes de couleur noire! » 
. Il fera au nôrd-ouest révocation de Kéttouj lui 
fera le homam avec la fleur Outpala trempée dans le 
beurré , et dira : 

a Kettou! vous n'avez que la moitié de votre 
» corps; vous êtes de couleur noire-; vous êtes d'une 
» force extraordinaire ; ttMis êtes d'un natmpel fourbe, 

» colère et emporté! » 
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Il feFa de cette nnnièfe cent foi^ lehomfoii^ chaque 
pla nète enparticulîeiu ^II le fera aàsuite^H tpat^ les 
divinitià^ ^ «^për^ qc^ ^aJ)Uwlt^^ï h Utf^ et o£&ira 
aux dëmons |jç|éêq[ie peW^d^ilimiqp^ (^ni^m 
auparavanrtj ^ à^^e ^éivrté ^ objsAaclea quMIs 
ponrcaient ^oa.cela apportisi; à UâicconipUaie<»ei»t du 
sacrifie .Celui qui ferait le poudja k Yaiàa i^sms of- 
frir çnmèm^ tems^l^neiyfddipm^wi^dâQODS,; le ferait 
iniltil^enti Les,di^3ilP(> r^&soMiî^t aloors dé jUangar 
ce qu'il Leui;pr^eQtevi^t« > ' 

^ $e toumaat eo^uite à lu gauche, il offrira le ho- 
mam k Brouaspatty, disant : - i 

. ^ AdpratiimàBrouaipattjlrJeliiiefiiiecehomam!» 

3e Vwniaxil k]^ droite^ il &r^ lemâup sactifice à 
Ganeza, à Roudrah, à Sakty, hi ia toi^e^ et aiis^ 
au siège sur lequel i} à'assjeâ«, ^ ;> 

Après cela, s'étanjt^prôicurié {^^lae d^ YichnoQ^ eu 
cui^yre ^ il lapUpçra ^ Fe^ 4f^ la cnvétte mentionnée ci- 
devant; li^i ferafair^^es ab)utions avec diverses eaux et 
y répandant d'abord de^sps: de l'urine de vaiche, il4ira : 

« • Urine ! vo^s chassez les mauvaises odeiirs ! Vous 
» servez à engraisser î Vou^ ête? upe ^v^jçdte} ]^-. 
» pandez sur noui^lejs richesses! » 
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Versant da lait sur la statue, il dira : 

<c Lait! vous faites plaisir à tout le monde ! Vous 
n êtes la finit d'Amriiam que la lune nous envoie ! » 

Env ersant sur elle du lait caille, il dira i 

« Lait caille! vous servez à rafraîchir ! » 

En versant de Veau dans laquelle il aura mélë du 
sandal,ildira. 

« Vichnou! vous avez cent têtes, cent yeux, cent 
» pieds! Yous êtes répandu dans tout le monde! 
» Yous êtes plus grand que le monde de dix pouces ! » 

. Yersant sur le dieu de Teau bien claire et bien pure , 
il dira : 

tf Eau quiètes sur la terre! vous servez à purifier 
. » tout ce qui est employé danslepoudja! Yous êtes 
» Tœil du combat ! » 

Yersant du lait, du beurre, du lait caillé, du sucre 
et du miel mêlés ensemble, il dira : 

« Je pense à la femme de Yichnou et à Yachou- 
» déva! Que Yichnou tourne mon cœur à la vertu 
» et aux biens, présens et à venir! » . 

Celui qui, après avoir ainsi lavé Vichnou, lui of- 
frira le poudja, obtiendra le pardon de ses péchés,et 
Vichnou purifiera*' tout ce qtii doit servir aux autres 



Digitized by 



Google 



(33) 

sacrifices. Celui qui fera le sacrifice à Yama , sans 
l'avoir offert auparavant à Vichnou , travaillera inu- 
tilement. Les gëans viefidront inanger tout ce qu'il 
offirira. 

Le sacrificateur mettant «Ensuite les deux mains 
sur la terre de manière que les mains se croisent , la 
droite passant sur la gauche , dira : 

« Terre! je vous offre mes adorations! Vous êtes 
» solide et stable! Vous êtes heureuse! Faîtes përir 
» mes ennemis et comblez-moi de richesses ! » 

Après cela, prenant de la mai^ droite quelques 
tfges d'herbe darba, il balaiera avec elles tout au- 
tour dn^-feu , et dira : 

« Je balaye tout autour de ce feu, pouf tirer 
» ce qu'il y a de malpropre, parce que je dois 
» faire le hofnam, et plusieurs autres sacrifices au 
» feu. » 

Sans la terre, il ne saurait y avoir de sacrifice, 
. paxtè qtrtlnetauraity avoh* de denrées. On doit donc 
lui offirir le sacrifice. On comttiencera d^abord par 
verser une, traînée d'eau sur la terre qui est autour 
dn feû, commençant par l'ouest et continuant par 
le sud, et disant en iàême tenis : 
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ce Terre! rafraîchissez- vous, et ne soyez pas ir- 
» ritëe contre moi ! » 

Appuyant ensuite le genou droit sur Ja terre, et 
tenant de Therbe darba dans les deux poings fermes ; 
le droit appuyé sur le gauche, il dira: 

« Adoration aux dieux inférieurs! adoration à la 
» terre ! adoration au Souargam ! adoration à Yama y 
» fils de Brahma ! y> 

Il adressera ensuite à Yama la prière suivante : 

« Yama ! vous êtes d^une force extraordinaire ! 
» Vous portez pour arme un bâton! Comme c^est 
» vous qui donnez la mort aux hommes, je vous 
» prie de prolonger mes Jours jusqu^à ce que jW 
» accompli le sacrifice du cheval. C^est en offirant 
>» des sacrifices quVn devient vertueux ; mais pu ne 
» peut en offrir si on ne jouit de la vie, et on ne 
x> peut en jouir qu^autant que vous le voulez. Faites 
» donC;i puisque vous portez le nom de roi vertueux , 
» que j^en jouisse jusqu'à ce que j^aie accompli le 
» grand acte de vertu que j*ai commencé ! Donnez- 
» moi Tesprit de pénitence, de piété , de sagesse, de 
» douceur et de vérité, afin que je puisse accomplir 
» dignement un pareil sacrifice, qui, en me procurant 
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n le pardoD de mes pëchës, m^assurera une place 
tt dans le Souargam, et me fera jouir dans ce monde 
» d^nn bonheur inaltérable. Vous êtes la figure de 
» tous les dieux! Yichnou et le soleil vou; offrent 
» leurs hommages. Daignez aussi recevoir les miens, 
» et faites-moi la grâce de terminer heureusement le 
n sacrifice que j^ai commencé !» 

Il fera ensuite apporter les divers articles qui 
doivent servir au grand sacrifice, pour les purifier, 
ainsi que les présens qui doivent être offerts, qui 
tronsisteront en vétemens, fleurs, poudre de bois de 
sandal, etc., etc., et fera remplir mille grands vases 
avec les eaux des sept fleuves sacrés. Il offrira au so- 
leil deux paires d'habits de couleur rouge ; un co- 
quillage à k lune ; à Mars , un bélier rouge et des 
vétemens de la même couleur; à Mercure, de Por et 
des vétemens jaunes; à Jupiter, de Fargent et deux 
paâres 4^habits couleur de cendre ; à Vénus , de l'ar- 
gent et des vétemens blancs; à Saturne ^ du fer et des 
vétemens rouges.^ Teut ce qu'il bffrira à Rahou et à 
Kétou , doit être de couleur noire. 

En^ cudillant les fleurs qui doivent sehdr au sacri- 
fice, il dira : . 
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« Fleors, qui êtes nées sur les arbrisseaux des Vil- 
» lages et des bois, je vous cueille pour être en»* 
» ployées au sacrifice que je vais faire! Faites que je 
» puisse Taccomplir heureusement ! » 

En coupant le bois de sandal ; il dira : 

(c Sandal, qui êtes ué sur la montagne Maleya , 
» vous êtes cher à tous les cKeux ! C^est pour eux que 
» je vous coupe : puissent41s vous recevoir avec ^lai- 
» sir de mes mains !» 

En renâplissant le vase d^eau , il dira : n 

« Eau! vous donnez et conserv^at la vie à tout ce 
» qui en jouit! Je vous mets daBS ces vases pour vous 
» faire servir au sacrifice « et pour faire plaisir aux 
» dieux! » ^ 

Il fera, après cela, Tinvecation des eaux sacrées^ 
disant : 

(c Eau de la mer, et de tous les fleuves sacrés , qui 
» effacez nos péchés et nous purifiez» je ¥ous évoqpie 
» dans ee lieu! Il ùoii être sans péchés^ p^Qr oftrîr 
» dignement le sacrifice; venez d(xic détruire le& 
» miens et me purifier de toote tache l » 

Voici maintenant de ^lle natière doivent être 
les mille vases destinés à contenir Teau : il ^t y tu 
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avoir cent cinquante en terre; cent en fer ; deux cents 
en cuivre ordinaire; cent en cmvre blànc ; deux cents 
en enivre rouge; cent en argent; cinquante enëtain 
et cent en or. On doit les remplir tous d'eau dans la- 
qttdle onmile des pierreries et de la poudre de sandal. 

Après avmr offert le poudja à Yama , le principal 
V sacrificateur présentera à diacun des brahmes pré- 
seiis, mM vache et de Tor, disant : 

« Aujourd'hui, tel jour, de tel mois, etc., etc. , 
» pour terminer heureusement les sacctfices k Yaoia , 
» que je commençai le douzième de la lune du mois 
H veichaea, et qui a dure quatre mois, je donne 
y> cette vache et cet or au brahme qui a exercé tel 
» office dans le sacrifice. » 

Lebrahme, en recevant la vache, la prendra par la 
queue, récitera \egayairy, et dira ensuite : 

« Vache , qui êtes née de Churuby, et qui êtes 
» venue sur la terre pour* le bonheur des hommes! 
» que le présent qu'on vient de me faire de vous, 
» mette au sacrifice sa dernière perfection! » 

On doit toujours mettre un brahme à la garde des 
divers articles qui servent au sacrifice. Si on les con- 
fie à un soudra^ et qu'il vienne seulement à y tou- 
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cher, ils ne seront plus propres à être offerts ; lesi 
dieux ne voudraient pas les manger, et celui qui 
oserait les leur ofirir commettrait un crime qui le 
conduirait sûrement en enfer. 

Enfin le chef des cérémonies et son épouse pren- 
dront un peu de la cçndre du feu qui aura servi pour 
les sacrifices, et Tîmprimant sur leur firont, ils diront: 
« Que Djamadgny et Kachipa prolongent nos 
» jours! » 

Ils finiront par servir un repas à cent trois brahmes. 

Si dans le cours des sacrifices on a commis quel- 
que faute, elle sera remise en servant à manger aux 
brahmes. II n^y a pas sur la terre d^autre dieu que les 
brahmes. Ce sont eux qui donnent aux eaux sacrées 
leur vertu , et aux sacrifices leur efficacité ; en un 
mot, tout est soumis à leur volonté et n^a de mérite 
que pour eux, Qn^on se Êisse donc un devoir de leur 
^ offiîr des sacrifices et de les contenter. 

Le sacrificateur finira par adresser la prière sui- 
vante à Yama : 

ii Yama ! Dieu vous a établi pour être le juge de& 
» hommes, et pour examiner ce qu^ils font de bien 
» et de mal ! Je viens de vous ofïVir le poudja , ac- 
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» cordez-moi une longue viç! En vivant , on déviait 

» heureux y on jouit des plaisirs, on se procure 

» Tobjet de ses vœux ; aussi la vie est-elle le pre- 

» mier de tous les biens. Comme c^est de vous 

» qu^elle dépend , je vous offre de nouveau mes 

» Tœux afin que vous me la prolongiez ! » 

ARTICLE TROISIÈME. . 

Manière de faire le sacrifice à Varuna, qui fait partie 
du grand sacrifice du CIievaL 

G)mme dans le cours du grand sacrifice du cheval 
celui qui y préside doit souvent servir à manger aux 
brahmes,^ et que tout ce qu'il leur présentera doit 
avoir été purifié , il doit mettre le tout dans une 
maison qn il fera construire pour cela à Touest, et 
qui servira en même tems poar offrir le poudja à 
Varuna. 

Varuna es^ le dieu des eaux , et l'eau est une des 
principales substances qui servent à conserver la 
vie. Sans eau, il n'y aurait pas de denrées; sans 
denrées 9 on n'aurait pas de quoi manger; si dn 
n'avait pas de quoi manger, on ne saurait vivre ; et 
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si ou ne mait pas, il n*y aurait jpas de sacrifices. 
Ainsi on ne doit pas manquer de faire le poudja à 
Teau, qu^ondoit regarder comme une dqs choses les 
plus nécessaires, et qui d^ailleurs sert à purifier. 

Le mois djechta est celui où ou doit commeaeer 
ce sacrifice. Le brahme qui j préside , se fera la 
veille raser la tête et rogner les ongles; il paiàsera, aussi 
bien que sa femme, la journée sans rien manger : ils 
prendront seulement, vers le soir, plein le creux dp 
la main de farine de firoment et de graines de sé- 
same , et coucheront tous les deux sur la terre nue. 
Le lendemain y de bon matin, ils iront faire lears 
ablutions ensemble, et après avoir fait une lib^ytioa 
à leurs ancêtres, ils pflfriront un ^crifice à leur gonir- 
rou ; ils ferçnt ensuite venir qii^tre brahm^^ vétas 
de blaijic,. Alors le président de la cérémonio, qm 4oû 
^U3si être vêtu de blanc , offriffi h sacrifiii^ ^^ 
brahme destiné à exercer les f<:^cLions d^aasary; 
Ini présentera de* vêteipei^, des gjàîrlan^i^ de fleurs , 
des pierreries, et le fera asseoir a« nc^-d sUr m 
siège de bois couvert de drap rpuge. Il prés^pttera à 
celui qui fait le persojunage de Brahma , des h^ts 
rouges, dçs guirlaodes de flei^rs de 1^ ttétm eouleur, 
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et ie fera asseoir au midi , sur un tapis de couleur 
rouge. Il présentera ao brahme qui fait les fonetîons 
de maître des cérémonies, des habits jaunes, des guir- 
laodes de la même couleur ; au quatrième brabme ; 
qui est celui qui est destiné à h suppléer en cas 
d'accidetit, il présentera des vétemens couleur de 
citron , et le fera asseoir à Pouest, sur une peau de 
gat&elle. Il se placera derrière lui , ayant sa femme i 
ses côtés ; après quoi , prenant un «rase de euivrft 
plein d'eau, il dira : 

« Aujourd'hui tel four, tel mois, etc. , etc. , afin 
» de purifier Teau et en avoir en abondance, je' vais 
^ comroeneer le poudjà et le hoibam en rhonnèur 
>» dq Varuna y et je le continuerai durant cinq mois 
» de 6àite. y> 

Après cela, il jettera au nord-est Teau contenue 
dans le vïise, lera le san-calpa , et sera par là parifié 
de tout péché et de toute souillure. 

Il ofiHra ensuite le sacrifice ordinaire à Ganeza , 
qu'il se représentera sous la forme d'un nain, avec 
ûti gros ventre et une tiêle d'éléphant, sans que êes 
difformités apparentes diminuent ri«n de sa beauté. 

Il offrira de plus le sacrifice au soleil , afin d'être 
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préservé des maladies qui pourraient interrompre sts 
cérémonies. Il fera révocation de cet astre sur le 
vase placé h Torient. Il se le représeatera assis sur 
une ileur rouge, et jetant un éclat éblouissant. Après 
lui avoir offert le poud)a, îl lui dira : 

« Dieu des dieux , faites que je puisse terminer 
» heureusement le sacrifice que j'ai commencé. Vous 
» êtes le gourou du monde. Ecartez de moi la ma- 
» ladie , la douleur et les esprits malfaisans. » 

Il fera aussi le sacrifice à Yichnou, auquel il pré- 
sentera du toulochy de poudre de bois de sandal , 
et dira : 

«t Dieu , qui avez la figure de tous les autres dieux, 
^ et qui recevez leurs hommages ! vous êtes Pépoux 
» de Lakchimy , et rendez les hommes heureux. » 

U fera de plus,. tous les jours, le sacrifice à Siva, 
afin quHl éloigne les démons. S^l y manquait , ces 
derniers viendraient manger le beurre destiné au 
grand sacrifice, et le feraient manquer. U préparera 
d^abord les articles nécessaires à ce sacrifice, et rem- 
plissant d^au un crâne humain , il en arrosera tout 
ce qui doit servir au sacrifice. U se représentera en- 
suite le dieu Si va de couleur blanche, velu d une 
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peau de tigre , le corps couvert de cendres , et ceint . 
de serpens, après quoi il lui ofirira le sacrifice, et 
lui présentera la fleur appelée dastoura, qui a une 
odeur enivrante, et dira : 

« Siva! vous êtes un démon; vous êtes le chef des 
» démons ! Vous éloignez de nous tout ce qui peut 
» nuire ; écartez loin d^ci tous les démons , afin 
>> qu'ils ne troublent pas mes sacrifices! Comme il 
» n^y a que vous qui puissiez les mettre en fuite , je 
» m'adresse à vous pour cela ! Daignez exaucer mes 
» vœux ! » 

Enfin, comme il y a une infinité de maux qu'on 
ne peut prévoir, pour s'en garantir il offrira le sa- 
crifice à Dourga , à laquelle il dira : 

« Saisi de crainte à la vue des maux qui peuvent 
» me survenir, tant de la part des voleurs que des 
T» maladies et autres causes, je vous implore, grande 
» déesse , pour que vous m'en délivriez, et que je 
» puisse accomplir le sacrifice que j'ai col^mencé! » 

S'étant ensuite mis une fleur sur la tête, il oflfrira 
le poudja à Dourga , à laquelle il adressera cent huit 
fois la prière suivante : 

« Déesse Dourga ! vous êtes d'une figure qui îns- 
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>t pire de Tborreur; vqub ^vez de larges denH; toqs 
» êtes toujours accompagnée d^im million de feaimeft 
i) des démons! Écartez les maux qui nous environ- 
» nent; je vous offre mes adorations! Donuez-iuoi^ 
» déesse , la santé, les richesses et la victoise sur 
» tous mes ennemis! Pardonne^moi m^s péchés; 
» éloignez de moi tout sujet de douletir! Faites pé- 
» rir ceux qui me souhaitent du mal ! C'est par votre 
» faveur que j^ai commencé ce sacrifice, et que je 
)) veux le finir! » 

Il offrira enfin le sacrifice à chacune des neuf pla* 
nètes, de la manière décrite auparavant, et le sacri- 
fice des morts appelé Bfiddf. 

Après cela, il fera le homam de la manière sui- 
vante : 

Des brahmes, et non des persoDties> d'autre caste, 
creuseront d^abord une fosse de cinq coudées de pro- 
fimdenr, et autant de largeur. Op y placera une cu- 
vette d^argent, du poids de deux mana ( quarante 
livres ) , pour contenir le feu, et on y jettera dedans 
des pierreries de cinq espèces différentes. Ce sera le 
président et sa femme qui placeront eux-^mémes la 
cuvette, au son des instrumens de musique, et tous 
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ieA asfiitans pousseront h la fois, des cris de )oie. 
Après avoir placé la cuvette, le sacrificateur adres- 
sera à la terre la prière qui coiaoïeiice par ces mots : 
fc Terre! * et comme «-devant. Aprèt qûôî, il of- 
frira un sacrifice à la cuvette, et Fassiirera bien en 
rtopUssant avec du sable les espacées vides. Si , par 
la foree et h continuité du feu, la cuvette venait k 
se rompre , ce serait un événement de très-mauvais 
augure, et qui présagerait de grands malheurs. En 
voici le détail, et les remèdes qu'on y doit apporter. 

Si la cuvette vient à se rompre ou à se percer du 
cèté de Test , on verra périr tout ce qu'on peut avoir 
de vaches ou de chevaux. 

Si c'est du côté do sud-est, tout ce qu'où a sera 
consumé par le feu. 

Si c'est du côté du sud, on doit s'attendre à mou- 
rir sous peu de.tems. 

Sic'estdncôté du sud-ouest^ on perdra tout son bien. 

Si c'est du côté de l'ouest, on mourra de soif. 

Si c'est du côté du nord-ouest, on périra par la 

foudre. 

Si c'est du côté du nord, on perdra tout ce qu oti 

a et vêtemcos. 
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Si c*est enfin du côte du nord-est, on perdra ses 
terres* 

Le moyen àt se préserver de ces manx, c'est de 
feire des largesses aux brahmes, et voîci enx[uoi elles 
doivent consister. 

Si la cuvette vient à se rompre du côte de l'est , 
ou leur donnera des vétemens de couleur rouge. 

Si c'est du côté du sud-est , on leur donnera du 
riz et du beurre liquéfié. 

Si c'est du côté du sud, on leur donnera du fer et 
des habits noirs. 

Si c'est du côté da sud-ouest , on leur donnera du 
cuivre et de l'étain. 

Si c'est du côté de l'ouest, on leur donnera des 
vases propres à contenir l'eau. 

Si c'est du côté du nord-ouest , on leur donnera 
des éventails et des parasols. 

Si c'çst du côté du nord , on leur donnera des ha- 
billemens blancs. 

Enfin , si c^est du côté du nord-ouest, on leur 
donnera cinq onces d'or. 

Voici maintenant la manière de faire ces présens. 
On mettra ce qu'on prétend donner dans une petite 
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corbeille neuve , à laquelle on ofiPrira en sacrifice des. 

fleurs et de la pondre de bois de sandal , et ayant of- 
fert le même sacrifice au brahme auquel le présent est 
ofifert , on dira : 

« Aujourd'hui tel jour^ de tel mois, de telle an- 
» née, eiCj moi, tel, etc., pour me préserver des 
» maux dont je suis menacé., à cause de la rupture 
» de la cuvette , qui est arrivée en offrant le sacri- 
n fice à Yarouâa , qui fait partie du grand sacrifice 
» du cheval ,^ je fais tel présent à tel brahme. » 

Après cela, le sacrificateur commencera le ho- 
mam. Il mettra d^abord autour du feu des tiges de 
Pherbe de Darza. Il prendra deux autres tiges qu^il 
mettra sur le vase où on garde le beurre , après leur 
avoir coupé la racine et la pointe ; mais on ne doit 
pas les couper avec les ongles. £n même tems il réci- 
tera la prière qui commence par ces mots : « Herbe 
» Darba ; » et comme ci-devant. 

Gela fini, il présentera au (eu le vase qui con- 
tient le beurre , purifiera par trois fois les instru- 
mens qui doivent servir pour jeter cette substance 
dans le feu, et prenant un petit morceau de Tarbre 
Assouata , de la longueur d^une palme , il comment 
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cera psnr faire le hootam Màha-Biaritj, et dira eir 
jetant le beurre dans !e fen ; 

(c Adoratioti au Pattakm! adoration h la terre f 
» adoration au Souargaml Venez , dieu Varouna! Te- 
» ness ! je Tais vous faire le homam ! » 

Il feiia aiqsi mille huit fois le homam avec du 
beurre liquéfié, des graines de sésame, et quelques 
grains de riz en llionneur de Vatouna. 

Il fera aussi le homam en Thonneur du feu. 

Outre cela, comme le feu ne saurait subsister 
sans le vent, il fera le homam en Thonneur de cet 
élément , et récitera la prière suivante : 

« Vent ! vous avez vaincu même les dieux : eux el 
>) le soleil vous emploient dans leurs principales 
>» fonctions! » 

Il répétera cinq fois ce homam , en TbonneUr du 
vent. Il Tofifrira emuite au soleil, à Praèjapathy, à 
Pair, au Souargam, à Brahma, à k terre, et aux 
rois de la terre. Aj!wès quoi il adressera à Varouna 
cette prière : 

w Varouna ! vous êtes le dieu des eaux. Le feu, le 
» soleil, Vichnou, Bràbuïa et Bronaspatty obëi^ 
» sent ht vos ordres, le vais, sôus vos auspices, 
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» faire des creax pour contenir Teau qui doit servir 
» au grand sacrifice !» 

Après cela 9 ii fera creuser deux réservoirs , de 
cent coudées chacun , qu'il fer& revêtir de briques. 
Uun servira à contenir Peau de^ fleuves sacrés, et 
Tautre celle qu'on puise dans les étangs, pour les 
usages ordinaires. 

Lorsqu'on commencera à creuser la terre , le sa- 
crificateur récitera la prière suivante : 

<c Terre ! j'ouvre aujourd'hui votre sein pour con- 
» server l'eau qui doit servir an grand s^rifice du 
» cheval. Pardonnez-moi la douleur que je vous 



» cause! » 



Après qu'on aura fini de creuseï" les deux réser- 
voirs , il y jettera dedans du lait, du beurre, du lait 
caillé, de la bouse , et de l'urine de vache mêlés en- 
semble , et cinq espèces de pierreries. Faisant ensuite 
l'évocation des eaux sacrées, il dira : 

« £aux sacrées de la mer , des fleuves et des étangs ! 
» venez toutes en ce lieu pour me purifier de mes 
» péchés ! Que les eaux sacrées du Gange , que celles 
» qui sont à Pourochattma , à Kassy, à Brindabara, 

4 - 
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» à Ayoddiah, se rendent toutes ici, pour servir au 
» sacrifice que je vais faire! » 

Après en avoir feit ainsi l'évocation, il leur of- 

r 

frira le Poudja, 1^ purifiera, et enmettra dans les deux 
réservoirs autantqu'il en faudra podr le grand sacrifice. 
Il adressera ensuite à ces eaux la prière suivante : 

« Eaux ! vous êtes la vie de tout ce qui a vie. Vous 
» êtes pures, et vous purifiez tout. C'est par vous 
» que tout est purifié dans les sacrifices , et , sans 
» vous y il serait impossible d'en offrir ! » 

Comme tout ce qui doit être offert dans le sacri- 
fice du cheval doit être très-pur, dn ne doit pas 
manquer de purifier Peau qu'on aura mise dans les 
deux réservoirs. OiQ récitera pbur cela la prière 
suivante. 

« Eau qui avez pu être souillée par le satig , 
» l'urine, par le contact des parias et autres per- 
» sonnes viles , ou par celui de quelque vase iriâl- 
» propre dont on se sera servi pour Vous puiser ! 
» soyez purifiée de tout ce que vous avez pu con- 
p tracter de souillures !» 

Il adressera ensuite cette prière à Varouna. 
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« Vous êtes le dieu de tout xe quî^a vie. Vous êtes 
» toujours dans la fraîcheur ! Faites que je puisse heu- 
» reusement terminer le sacrifice que j^ai commence! » 
Après cela il jettera dans les deux réservoirs de 
la poudre de bois ^ sandal, de camphre , et autres 
substances odorifèraptes , couvrira ces réservoirs de 
toiles I et y placera auprès deux brahmes ppur les 
garder; il finira par ofïrir des présens aux quatre 
brahmes qui ont offidé avec lui, et dira : 

« Aujourd'hui tel jour, etc., etc. , afin de terminer 

>» .heureusement le samfice que je viens de faire à 

» Yarouna, qui fait partie du grand sacrifice du 

» cheval 9 je donne au brahme qui a fait le person- 

» nage à^Assaiy, deux paires d'habillemens et telle 

» quantité d^or; à celui qui a fait le personnage de 

» Brahma , je donne ce vase rempli de diverses 

» substances; à celui qui a fait celui d'Atta, une 

>x vache et des vêtemens. Je fais enfin ce présent en 

» or, à celui qui a fait celui de Chadassy. Que toutes 

» les £attttes que j^ai pu £àive durant le cours du sa- 

» crifice, nie soient pardonnées ! >» 

« Qu'elles vous soient pardonnées ! » répondront 
les brahmes. 
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ARTICLE QUATRIÈME. 

Manière défaire le sacrifice aux Nuages^ qui fait partie 
du sacrifice du Cheval, 

Après avok* parle des sacrifices qu^on doit Étire à 
Test, au sud et à Touest, il faut maintenant dëcrire 
celui qu*on doit faire au^ nord. Cest de ce côté-là 
que doit être bâtie Tëcurie pour le cheval. 

Le sacrifice du cheval est, sans contredit, celui' qui 
a le plus grand mérite; mais il perd toute sa vertu , 
si le cheval a quelque souillure. On ne doit pas 
manquer de faire celui dont je vais parler, afin de 
purifier rherbe qu'on lui donnera à manger. S'il 
mange des herbes qui ayent quelque souillpre, il les 
contractera et ne sera plus propre au sacrifice. Qu'on 
ne manque donc pas de purifier Therbe qu'on doit 
lui donner. 

On lui construira d^abord une maison en briques, 
au nord de celle où on doit offrir le sacrifice; 
elle doit avoir cent coudées de long et cinquante de 
large. On bâtira au nord de l'écurie une maison en 
terre, de trente coudées de loi}g, destinée à contenir 
herbe avec laquelle on doit nourrir le cheval ; à l'est 
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t£k cette dernière, on en bâtira une troisième en 
briques y de mille coudées de long, qui doit servira 
^contenir les diverses substances destinées au.sacrifice. 
Sous le toit de 'toutes ces maisons, on tendra des 
tpiles neuves entourées de festons. On construira, à 
Touesf, une quatrième maison en briques, de cin- 
quante coudées de long , destinée à faire le sacrifice 
aux. nuages, afin d'obtenir leurs faveurs, parce que 
si on ne les contentait pas, il n'y aurait pas de pluie. 
S'il n'y avait pas de pluie, l'herbe ne croîtrait pas ; 
s'il n'y avait pas d'herbe, le cheval ne saurait vivre ; 
et si le cheval ne vivait pas, il n*y aurait pas de sa- 
<:rifice. Il est donc indispensable de faire 1q sacrifice 
aux nuages , qu'on doit commencer le i5^ de la lune 
du mois Dfesta. Le brahme qui doit y présider se 
fera raser la tête dès la veille, fera ses ablutions et ne 
mangera rien jusqu'après le coucher du soleil , et 
couchera, ainsi que sa femme, sur la terre nue. Ils 
passeront tous les deux la nuit sans dormir et sans 
user des droits du mariage; et leurs vêtemcns doivent 
^tre de couleur verte. 

Le lendemain, s' étant levés de grand matin, ils 
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feront ensemble leurs ablutions ; après quoi , le mari 
fera le sandia, offrira le torpam^aux ancêtres, et le 
sacrifice des morts appelë Briddy; le Tacbudara et le 
poudja, aux seize mères; a^ant ensuite fait deux fois 
Tacbamaniam, noué le petit floc de cheveux du som- 
met de la tête, et imprimé sur son front k marque 
circulaire rouge, il fera vemr quatre brahmes, et, 
ayant fait le san-calpa, il prendra un vase rempli 
d^eau, dflTtts laquelle il mettra des graines de s^ame 
et un coco, disant: 

« Aujourd'hui, tel jour de tel m<ns, etc», je com- 
» mence le sacrifice à Varouna, qui fût partie de 
» PAssua-Mëda, et qui doit purifier le cheval et 
» l'herbe dont il doit se nourrir. » 

Il purifiera ensuite le froment, le beurre, la^rine, 
le riz, l'herbe Darba, les fleurs, les instrumens qui 
doivent être employés au sacrifice, un vase de bois 
destiné à contenir l'eau , un mortier et un pilon pour 
piler le riz, un petit van pour l'émonder, im vase 
pour te faire cuire, un petit bâton pour le remuer, 
neuf plats neufs de cuivre, du sable, et quatre 
pieux. H mettra dans le vase de bois, de Teau, des 
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fleurs et de Tberbe Darba. CVst celle eau qui doit 
lui servir à purifier toutes les autres substances. Il 
Qu jettera d'abord sur le froment, et dira : 

« Froment! je vous purifie par le sacrifice que je 
» vais faire de toutes les souillures que vous pourrez 
» avoir contactées par Falloufibement dés animaux , 
» des oiseaux et des insectes l » 

Il jettera, de /^tte eau sur le beurre, disant : 

« Beurre , qui avez été souillé pour avoir été mis 
» dans des vases sales, ou pour avoir été touebé par 
» des Parias! je vous lave dé toute ^oillure, et 
» vous jpends propre à être offert «i sacrifice.,^) 

Il purifiera de la même manière, le riz, Tbevbe 
Darba, les fleurs, les fruits, les instrumens qui 
doivent servir au sacrifice. 

Il purifiera ensuite le feu , en récitant les prières 
ordinaires, lui donnera le nom de Biddou, lui ofifi*ira 
un sacrifice de fleurs et de sandal , y jettera dessus 
une traînée de beurre, et placera aux quatre coins , les 
quatre brahmes ctestinés à faire le bomam. II pren- 
dra un morceau de bois de la longueur d^une palme y 
^ qu'il trempera dans le beupre, et le jettera dans le 
feu, disant : 
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« Indra! vous êtes le roi des dieux et celui des 
» nuages! Je commence le sacrifice en leur honneur : 
» faites-moi la grâce de le pouvoir terminer! » 

Il fera msuite le homam en Thonneor de Yama , 
et dira : 

« Yama! vous av^ la figure du tems! Vous dis- 
» posez de nos jours et les terminez quand il vous 
» plaît! Si vous me faites mourir, vous interromprez 
» le sacrifice quej*ai commence! Je vous ofiGre le ho- 
» mam, afin que vous prolongiez mes jours ! » 
En ofirant le sacrifice à Neiretta , il dira : 
« Neiretta ! vous êtes le dieu des richesses ! Les 
» richesses sont nécessaires pour faire le sacrifice. 
» Je vous office le homam , comblez-moi de biens et 
» de richesse^ ! » 

En faisant le homam à Varouua , il dira : 
« Varouna ! vous êtes le dieu des eaux! Les eaux 
» purifient toutes choses. Je vous ofiire le homam, 
» afin que vous me procuriez, par leur moyen, la 
» pureté nécessaire au sacrifice! » 

Offrant ensuite le honiam au' vent, il dira : 
a Vent ! vous êtes le parent dti feu ! Sans vent il 
» uj a *pas de feu. Sans feu , il ne peut y avoir de 
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» homam. Cest pourquoi je fais ce dernier en votre 
» honneur ! » 

£n'faisant le homam à Goubera, il dira : 

« Vous êtes le roi des géans! Ces derniers se 
» plaisent à mettre obstacle aux sacrifices. Je tous 
» offire le homam afin que vous me dëlivries de leurs 
» contradictions! » 

S'adressant enfin à Siva , il lui dira : 

(( Siva ! c^est de vous que nous vient la connais- 
)) sance ! Sans connaissances il n^y a point de sacri- 
» fice. Je m^adresse à vous pour que vous me don- 
)> niez celles qui me sont nécessaires , pour terminer 
» celui que j^ai commencé! » 

Il fera ensuite le homam à chacune des plaàètes en 
particulier. Il TofFrira aussi au dieu du village , afin 
que tout ce qui y croît fructifie. Il le fera pour la 
même fin aux dieux des bois. 

Mais comme le homam fait aux nuages est le prin- 
cipal, il le fera avec du riz au lait et du beurre, et en 
jettera cent huit fois dans le feu. SMl y manquait , 
fi n'y aurait ni pluie ni denrées. £n le faisant, il 
dira : 

« Nuages ! vous faites' tomber l'eau en pluie , et 
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» vous conservez la vie à tout ce qui eu jouit ! SHl n'y 
» avait pas de pluie , il a*y aurait ni herbe ni den- 
» rées. S'il m'y avait ni herbe ni denrées; les animaux 
» ne sauraient vivre , et sHl n^y avait pas d^animaux 
» on ne saurais fsûre le sacrifice du chevaL Je vous 
» offre donc le homam, afin que par vos &veurs 
» je paisse terminer heureusement le sacrifice que 
», j'ai commencé !» 

Il doit &ire de cette manière le homam, cent huit 
fois par jocir, durant l'espace de quatre mois. 

Le cinquième mois, on doit chercher un cheval 
propre au sacrifice. Pour cela on se procurera une 
jument pleine, de couleur roue^e ou poirç, et lui 
ayant mis sur le cou des guirlandes de fleurs , on la 
conduira à Kécurie qui lui est destinée, après l'avoir 
payée sa juste valeur. Dès qu'elle y sera rendue, on 
la purifiera par le bain. Pour cela on fera l'évocation 
de toutes les eaux sacrées, disant : 

(( Eaux sacrées de la mer, des fleuves, des puits, des 
» étangs, venez toutes dans ce vase pour laver cette ju- 
ii ment, et la purifier! Eaux du Gange, du Youmna , 
» du Sindou, de Sarasvatty, du Nerbuda, du 6oda- 
» very, du Cavery, venez toutes dans ce vase ! » 
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Cette prière finie , oa placera la jument sur une 
estrade et on la lavera, disant : 

« Jument! Vous êtes ce qu^il y a de plus distingué 
» parmi les ai^imaux quadrupèdes ! Vous avez le pQu- 
» voir de nous accorder le Sooargam ! Je voiïs lave 
» afin que le poulain que vous mettrez bas » naisse 
» pur et sans souillure. Vous servez de monture aux 
» rois. Je fais TAssoua-Méda, pour me procurer une 
^> place dans le Souargam^, et afin que la viande de 
» votre poulain, qui doit servir de nouititure aux 
» dieux, n*ait pas de souillure, je vous frotte avec de 
» rhuileet deTeau!» 

Après Pavoir ainsi purifiée, ou la couvrira de toiles 
neuves, et lui ayant offert le sacrifice ordinaire , on 
rattachera à Técurie qui lui est destinée» ayant la tête 
tournée à Torient , et on dira : 

« Restez là jusqu^à ce que vous mettiez bas votre 
» poulain. ^> 

S'adressant ensuite au licol avec lequel elle doit 
être attachée, et qui doit étrje de soie rouge, on 
dira : 

« Corde ! vous êtes de soie rouge ! Yarouna vous ^ 
w a donnée à nous. Servez à attacher cette jument 
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» jusqu'à ce qu'elle mette bas le poulain destiné au 
» sacrifice! » 

On aura toujours soin de purifier Therbe qu'elle 
doit manger, et on ne lui donnera à boire que du 
lait , seulement une fois par jour, à midi. On placera 
près dMle vingt hommes bien armés pour la garder. 
Si elle venait à mourir oti à être enlevée , il faudrait 
s'en procurer une autre , et recommencer toutes les 
cérémonies. 

Afin d'écarter toutes les contradiétions qui pour- 
raient survenir de la part des géans , on ne man- 
quera pas de leur offrir un sacrifice, disant en même 
tems : 

i< Géans de quelque caste que vous puissiez être, 
» qui êtes sur la terre ou dans les airs , je vous offire 
» le sacrifice , afin que vous ne fassiez aucun mal à 
» cette jument! » 

Faisant ensuite révocation dlndra , on lui offrira 
le sacrifice , disant : 

« Indra ! vous êtes le roi des dieux et des nuages. 
>' Je vous offire le sacrifice afin que vous restiez au- 
» près de cette jument , et que vous la préserviez 
>y de tout accident. » 
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Dès que la jument aura mis bas, on couvrira le 
* poulain avec des toiles neuves et pures , et on exa- 
minera avec attention s^il a les marques requises 
pour servir- au sacrifice. S'il ne les a pas, on cher» 
chera une autre jument , et on recommencera toutes 
les cérémonies. 

On ne fera boire au poulain que du lait de vache. 
Trois jours après sa naissance, on récitera sur lui le 
mantram qui sert à prolonger la vie, et portant les 
mains sur les différentes parties de son corps, à me- 
sure qu^on les nommera , on dira : 

<c Que la déesse Kahly lui conserve la tête; Bou- 
» voucheou, le front; Dokiny, les yeux; et Saras- 
j» vathy, le museau! Que les habitans de Tairlui 
>» conservent les oreilles ; la terre , les narines ; Ga- 
» ruda, le$ lèvres; et la mère du monde, le cou! 
» Qulndra lui conserve la poitrine ^ Chinda, le ven- 
» tre; Djeya, le haut du cou; Dourga , les pieds et 
» les cornes des pieds ! Que la lettre on le conserve 
» dans les airs; la lettre ;7r//2v sur la terre; in, à 
» Test ; pin j au sud ; van, au sud-ouest ; ban , k Touest ; 
» ion, au nord-ouest; kan, au nord; et Siva, au 
» nord-est ! Que la déesse à dix bra^ le conserve dans 



Digitized by 



Google 



(62) 

n les combats; Bahîrava, dans k cbemm; et Kahly, 
» dans le lîea du sacrifice ! » 

Après avoir fini cette prière , on attachera le pou- 
lain à Técurre, de manière qu'il ne soit jamais expose 
aul rayons dn soleil. Le président finira par donner 
des présens aui^brahmes, et dira : 

« Aujourd'hui, etc., pour finir heureusement le 
» sacrifice aux nuages, qui fait partie du grand sa- 
» orifice du cheval, je donne à tel et tel brahme cette 
» vache avec ses omemens , et deux paires de véte- 



» mens! » 



ARTICLE CINQUIÈME. 

Manière défaire le sacrifice du Cheval, 

Après que Poilada eut appris du grand pénitent 
Risika la manière de procéder aux quatre sacrifices 
dont on vient de donner la description, il rintle 
Itouver de nouveau, pour le prier de l'instruire de la 
manière de procéder au dernier et principal sacrifice. 
S' étant d'abord prosterné de tout son long devant lui, 
il lui dit : « Illustre et hçureux pénitent ! vous mon- 
»> trez la vérité sous un si beau jour, qu'après vous 
» avoir etttendu quelques raomens, il ne reste plus 
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» aucun doute dans Tesprit , 'et on se retire , étonné 
^ de s^êtrer laissé entraîner à Perreur qu^on voit à 
> découvert. Veuillez bien donc continuer de m'ins^ 
» traire sur le même sujet. » 

A quoi le grand pénitent reprenant ta parole , 
dit: 

On doit commencer le grand sacrifice du cheval , 
le quinzième de la lune du mois mâga, lojrsquVle 
tombe le lundi, le mercredi ou le jeudi, sous Tétoile 
kartica, ou les deux qui la suivent, et il doit durer 
un an entier. On tracera , dans le carré dont on a^ 
parlé ailleurs, et dans Tenceiqte duquel on a déjà 
Élit les autres sacrifices , ttn espace d^une lieue de 
long, et' on y construira une maison, dont on ornera 
ïe dessous du toit de toiles neuves, entourées de fes- 
tons. Au milieu de cet espace, on en tracera un se- 
cond de mille coudées de long , qui sera le lieu du 
sacrifice. On plantera des bananiers tout autour , aux 
pieds desquels on mettra cinquante vases d'or, ou, si 
on ne le peut, des vases d'argent ou de cuivre, ou 
au ncK)iùs de teîrre. On creuseira, au milieu de cet es- 
|>ace, une fosse de dix coudées de profondeur, et on 
y placera une cuvette- en or, po«r contenir le feu. En 
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creusant la terre , on récitera la prière qui coniT|2ence 
par ces mots : « Terre! etc., » comme ci-devant. On 
ofiBrira ensuite le sacrifice ordinaire à la pioche, dont 
on doit se servir pour creuser la fosse. Cette pioche 
doit être faite durant le tems de la nuit, par le for- 
geron. On la placera sur un siège propre, on lui of- 
fiîra de la poudre de sandal , une guirlande de fleurs, 
et après lui avoir appliqué la marque circulaire rouge 
appelée Tiloky , on récitera le mantram suivant: 

<c Pioche ! Brahma lui-même vous offrit le sacri- 
» fice , lorsqu^il se servit de vous pour consolider la 
» terre : >e vous Toffre aussi , parce que je vais me 
» servir de vous pour creuser une fosse! » 

Ce doit être des brahmes du Rig-Vedam qui fc^ 
roiït les fosses. Us en creuseront une seconde au nord, 
qu on revêtira de fer, pour y offrir le homam aux 
planètes ; une troisième au .sud , qu'on revêtira de 
cuivre, et qui servira à &ire le homam aux huit dieux 
gardiens des coins du monde. On en creusera cinq 
autres au sud de celle-lh, qui serviront à faire le ho- 
mam aux cinq divinités, Vichnou, Siva, Ganeza, le 
soleil , et Donrga. On en fera trois au sud de ces der- 
nières, dans lesquelles on offrira le homam à Brahma, 
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Vichnou et Slva. Toutes ces fosses doivent avoir çles 
cuvettes d'or, d'argent, ou de cuivre. On placera au 
sud de chacune dix brahmes, qui feront le personnage 
de Brahma; dix à Test, pour faire celui à'Atta\ dix à 
Touest, qui feront celui de Chadassy; et dix au nord, 
pour &ire celui d'Assary. Les brahmes du Sama-- 
Védain, feront leliomam aux planètes. Ceux du Rig- 
Yëdaiïi le feront aux huit dieux gardiens des coins du 
monde ; ceux de TEzour-Védam , au Trimourty ; et 
ceux de T Adarvena- Védam , aux cinq dieux mention- 
nés ci-dessus. 

Après C(BS cérémonies préparatoires, le président du 
sacrifice, accompagné de sa femme, fera le sacrifice 
à tous les brahmes mentionnés ci-dessus et leur pré- 
sentera des vêtemens , des joyaux et de la poudre de 
bois de sandal. Ensuite les brahmes qui exercent les 
fonctions d 'Oiia , placeront auprès de chaque cuvette 
un vase pleii^ d'eau, à laquelle ils feront le poudja. 
On mènera après cela le cheval auprès du président. 
On le frottera bien en sa présence, avec de Thuile et 
du safiran. On le couvrira de toiles blanches. Oq lui 
attachera au cou une clochette. On Vpmera de joyaux 

5 
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et on lui mettra au cou une corde d^or, à laquelle 
on attachera la feuille de la victoire. Voici ce qu*on 
doit avoir écrit sur la feuille de palmier ainsi appelée. 

i( Cheval! vous êtes de réce de cheval; Vous êtes 
» un dieu et vous servez à tout ce qu*on veut vous 
» employer. Allez parcourir toute la> terre, et revenez 
» vainqueur de tous les rois qui y sont. » 

On le lâchera ensmte , disant en même tems : 

(( Cheval ! parcourez les montagnes , les déserts , 
» les forêts, les villes. Foulez tputsous vos pieds et 
» soyez vainqueur de tous les rois. Vainquez tous 
w vos ennemis et les nôtres. Faites périr tout ce qui 
» existe de voleurs , de géans , de malfaiteurs. Faites- 
» les tous périr. Faites-les tous périr au plus vile. 
» Effrayez-les par des htnnissemens terribles et 
» chassez-les à coups de pieds et.à coups de dents. » ' 

Cette prière finie, on lâchera le cheval du côté da 
nord, et on mettra à sa suite une armée de soldats 
aguerris, qui raccompagneront partout et le défen- 
dront jusqu^à son retour. S'il n^estpas revenu ap 
bout de six mois, on enverra une autre armée, pour 
en avoir des nouvelles. S^il vient à mourir ou qu^il 
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soit enlevé, sans qu^on puisse le délivrer, il faudra 
s*en procurer un autre avec toutes les cérémonies dé- 
crites ci-dessus. 

Durant Tàbsencedu cheval, le président du sacri- 
fice et sa femme, ne pourront pas manger de riz , 
mais seront obligés de se nourrir de fruits, de lé- 
gumes et de laitage. Us coucheront durant ce tems 
sur la terre nue, après Tavoir parsemée avec de 
l'herbe Darba. 

Dès que te cheval sera de retour, on le remettra 
dans son écurie, et on lui fera faire le bain. On fera 
pour cela révocation des eaux sacrées, récitant à cette 
fin le mantram qui commence par ces mots : « Eaux 
» sacrées de la mer, des fleuves, etc.,» comme ci*^ 
devant. 

Sur ces entrefaites, on fera apporter le beurre 
qui aura été purifié par le sacrifice &it à Touest. On 
le mettra dans des vases de cuivre, et les brahmes 
du Sama-YédanK commenceront le homam en Thon- 
nexxr des planètes. Ceux qui feront les fonctions 
d^Âssary, tenant le rituel à la main, dicteront les 
prières à ceux qui feront les fonctions d'Otta , qui 
les réciteront ensemble et jetteront mille fois par 
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jour du beurre dans le fçu. Ils en jetteront le poids 
àe cent roupies. On commencera par purifier le feu 
de la manière suivanjte. 

On mettra au nord de la cuvette un vase plein 
d^eau, dans laquelle on aura mélë des fleurs et de 
Therbe Darba. Après quoi le brahme qui fait cette 
cérëmonie, tenant le genou droit appuyé sur la terre, 
tenant )a main gauche entr^ouverte, la paume de la 
main tournée en haut et prenant de la main droite 
un tison de feu , dira : 

(( Feu ! vous êtes de tous les êtres .celui qui jette 
» le plus d'éclat. Vous êtes le principe de toute 
» vertu. Je vous purifie , parce que vous devez ser- 
» vir au grand sacrifice du cheval. Restez ici autan 
» que ce sacrifice durera. S'il y a en vous quelque 
» partie qui ait touché des choses impures, qu'elle se 
» retire, parce que tout doii: être pur dans'vous. » 

Cette prière finie, il jettera dans la cuvette le tisdn, 
de façon que le côté enflammé soit tourné vers lui. 
Touchant ensuite le feu, il dira : 

a Feu! vous avez de tout côté, des pieds, des 
» mains, des yeux, un visage. Vous êtes la' figure 
)) du monde* Vous allez servir au sacrifice du cheval. » 
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Il élèvera ensuite la main gauche , et prenant de 
la droite nu morceau du bois Âssuata/ d'une palme 
de long, il le trempera dans le beurre et le jettera au 
fjsu sans rien dire; puis jettant des grains de riz au- 
tour du feu , il dira : 

((Dieu soleil! c'est de vous qu'est ^ë PEgniam. 
y) C'est de vous qu'est né le maître de l'Egniam. Ce 
» grand sacrifice sert à vous purifier et à purifier les 
yy dieux mêmes. Nous parlons, en le faisant, le lan- 
)) gage des dieux. )) 

Après cela il jettera de l'eau autour du feu , plein 
le creux de la main, et récitera le mantram qui com- 
mence par ces mots : (( Démons ! etc. ; » comme ci- 
devant ; il récitera aussi la prière à Siva , qui com- 
mence par ces paroles : (( Vous êtes le chef des dé- 
» mons, etc., » comme ci-devant.. 

Il fera ensuite méditation sur le feu, et se te re- 
présentant sous la forme d'un homme qui a la barbe, 
les sourcils et les cheveux châtains, il lui fera le 
sacrifice. Puis il fera le homam comme il suit. 

Des brahmes du Sama-Védam s'étant placés aux 
quatre côtés de la cuvette où on doit faire le homanv 
aux planètes , diront : 
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(( Soleil ! vous êtes couvert d'une poussière 004- 
» râtre; assis sur un char d^or dans les cieux, vous 
» vojes de là le monde et PAnirita! 

Ils feront le homam mille fois par jour en récitant 
cette prière. 

Les brahmes de r£zour-Yëdam se placeront du 
côte où ils doivent faire le homam aux . huit dieux 
gardiens des coins du monde. Ils le feront mille fois 
par jour, et diront en le faisant : 

« Vous êtes, le dieu du monde ! vous êtes dans le 
» homam Y Tassary et Potta! » ' 

Les brahmes de TAdarvena-Vëdam feront cinq 
mille fois par jour le homam aux cinq divinités men- 
tionnées auparavant, et en le disant ils diront : 

« Vents , et tout ce qu^il j a de dieux dans le 
n Souargam ! je fais le homam en votre honneur, et 
» j'offre ce beurre aux principaux d'entre vous î » 

Les brajimes du Rig-Védam TofiBriront à Brahtna 
le même nombre de fois, et diront en le faisant : 

tf Nous offrons ce beurre à celui par qui est né 
» le cheval , et tout ce qui existe et qui porte le nom 
» de suprême! » 

Us leferontaussimillefoispar jouràSiva, et diront: 
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« Cest de vous que Birata est né. Vous êtes plus 
» grand que lui. Après lui ont paru la terre, le 
>> Souargam et les autres créatures ! » 

Us le feront enfin le même nombre de fois à Yi- 
chnou y disant : 

« Quelle est la manière dont vous avez formé les 
» hommes? Les brahmes sont sortis de votre tête, 
» les kchalry de vos épaules, les veissiah de votre 
» ventre, et les soudras de vos pieds! » 

Cela fini, ils jetteront pour la dernière fois du 
beurre dans le feu , disant :^ 

« J'offre cela à Brahma, Vichnou, Isannia, et à 
» toute sa suite! » * 

Ces premiers homams finis, on en offrira d'autres 

de la manière suivante. 

On commencera par le Êire au soleil; mais comme 
îl n'a pas de dents , on lui offrira une bouillie faite 
avec de la ferine de froment. On présentera à la lune 
du T\% au lait avec du beurre. Comme Mars est tou- 
jours affamé, on lui présentera du riz dans lequel on 
aura mêlé de la farine de froment, pour le rendre 
plus nourrissant. Mercure n'étant qu'un enfant, on 
ne lui offrira que du riz détrempé dans du lait. Ju- 
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piter, en qualité de gourou des dieux, étant extrême- 
ment pur, on lui présentera du riz dans du lait caillé. 
On offrira à Saturne du riz et des pois cuits en- 
semble ; à Rahou , du riz et de la chair de mouton ; 
et à Kettou, du riz et du lait de brebis. 

Après cela les brahmes du Sama-Yéda recom- 
menceront le homam en l'honneur des planètes. Ceux 
de TEzour-Védam en feront de même à l'égard des 
huit dieux gardiens des coins du monde, et ainsi des 
autres brahmes. On renouvellera ces sacrifices tous 
les jours, jusqu'au retour du cheval. Dès qu'il sera 
revenu, on le mènera dans l'endroit où on Êiit le 
homam, et l'ayant couvert de guirlandes de fleurs et 
d'autres ornemens , on lui frottera le corps avec de 
la poudre de bois d&sandal et d'autres parfums , et 
on le purifiera. Pour cela les brahmes s'étant réunis, 
prendront chacun une tige d'herbe Darba et l'ayant 
trempée dans l'eau ils aspergeront le cheval, di- 
sant: 

« Cheval! vous êtes né d'une bête. Vous. avez 
» quatre pieds. Comme vous avez parcouru beau- 
» coup de pays, vous devez avoir contracté plusieurs 
» souillures , pour avoir touché ou mangé des sub- 
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» Stances impures. Nous tous purifions , parce que 
» vous devez servir de nourriture aux dieux ! » 

Après quoi lui jettant de Teau successivement sur 
les différentes parties du corps, on dira: « Je te pu- 
)> rifie les oreilles 9 les yeux, le front, etc., etc. » 
» Que les pëchés qui sont dans ton corps fuient 
» par Pattouchement de cette eau ! » 

Après Tavoir purifiëe, on lui adressera, avant de 
rimmoler, cette prière. 

(( Cheval ! vous êtes le plus distingué des ani- 
» maux. Vous êtes venu pour mon bonheur et pour 
» me procurer de la vertu. Je ne puis vous immoler 
» sans pécher, parce que c'en est un très-grand de 
» vous ôter la vîç. Pardonnez-le mol , vous contrl- 
» huerez pat vôtre mort à mon bonheur. Vous êtes 
» d'une douceur sans égale. Les hommes trouveront 
» leur salut dans votre mort ! » 

- Après cette prière , on offiîra au cheval le sacri- 
fice; ensuite on l'offrira au coutelas qui doit être 
employé pour l'immoler. On méditera d'abord du- 
rant quelque tems sur ce coutelas, qu'on se repré- 
sentera comme ayant les dents pleines de venin, le 
ventre aplati, le naturel méchant et sanguinaire. On 
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le regardera co^ime le protecteur de la vertu^ ter- 
rassant et punissant tout ce qax se présente devant 
lui. Après se Tetre ainsi représenté, on lui appli- 
quera la marque rouge appelée Tiloky, et on lui 
ofi&îra le sacrifice, lui adressant en même tems la 
prière suivsmte : 

(( G)utelas ! vous portez une arme noire et pointue 
» d^une main, et de Tautre une corde. Vous avez 
» une nombreuse parenté. Je vais me servir de vous 
» pour immoler ce cheval. Rassasiez- vous de sa chair 
» et de son sang. Vous êtes bien aiguisé, tuez ce 
. » cheval qui doit servir de victime. Tuezle, vous 
>» ferez plaisir aux dieux ! » , 

Cette prière finie, un des brahmes qui aura le 
plus de force , prendra le coutelas , et lui ayant en- 
core offert une fois le sacrifice , il tranchera la tête 
au cheval. 

On recevra dans des va^es de cuivre le sang qui 
ruisselle, et ayant dépecé la chair en. morceaux, on la 
mettra dans des vases de métal; ensuite unbrahme 
prenant de la main gauche un des os du cheval , fera 
le Prana-Praiistay afin de ressusciter le cheval, et 
dira : 
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(r Que la chair, le sang, la moelle, les os, la peau 
» du cheval, reviennent sur cet os! » 

Il prononcera ensuite la lettre zon, et dira : (( Que 
» les yeux lui reviennent! » 

Il prononcera zin, et dira : a Que la langue lui 
n revienne. Kon, que les oreilles lui reviennent. Non, 
)> que le ne^ , les pieds et tous les membres lui re- 
» viennent. Enfin, que tout ce qu'il avait lui revienne 
» incessamment et se place dans le même ordre où il 
n ëtait auparavant Que la vie revienne à ce cheval 
» nouvellement formé. Qu'elle y vienne et que tous 
» les maux fuient loin de lui !» 

Après avoir donne la vie à ce nouveau cheval, on 
le lâchera et on le laissera aller où il voudra. Après 
cela on purifiera la chair du cheval immolé, en Tar- 
rosant d'eau lustrale , disant en même tems : 

a Je vous piurifie par cette eau du Gange, des 
» souillures que vous avez contractées en mangeant 
» des substances impures, en.touchant de l'urine ou 
» d'autres ordures , et en fréquentant les endroits 
» souillés! » 

Il jettera ensuite le beurre sur les viandes, et dira : 

« Je vous purifie avec ce beurre, de toutes les 
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» souillures que vous avez contractées , eu mangeaut 
» jdes choses de mauvaise odeur, des choses crues , 
» des choses aigres et enivrantes. Je vais vous 
» donner à manger aux dieux ! » 

On mêlera ensuite avec cette viande , du sucre, du 
miel et du lait, et les brahmes du Rig-Yëdam feront 
avec elle, mille huit fois le homam à chaque dieu du 
Trimourty, et en offriront chaque fois le poids de 
vingt roupies. £n faisaht le homam à Brahma , ils 
réciteront la prière suivante : 

« Brahma! vous êtes le créateur des hommes, 
» des animaux et de tout ce, qui existe. Je vous offre 
» de la viande de ce cheval que j^ai purifié. Mangez- 
» en et délivrez de Tenfer un million de mes ancêtres ! 
» Âdoratioh à Brahma , crjéateur de toutes choses ! 
» Je lui offre cela !» 

On en offrira le même nombre de fois à Siva , en 
disant: 

« Siva! vous êtes toujours ivre. Vous êtes le chef 
» des démons. Vous avez le corps ceint de serpens 
» qui vous servent de joyaux. Vous portez la lune 
» sur le front. Vous avez trois yeux et cinq visages. 
» Je vous offre cette viande de cheval que j'ai pu- 
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» rifiée, et dans laquelle j'ai mêlé du sucre. Mangez- 
» la et déKvrez-moi des maux que peuvent me Êiire 
» les démons ! >> 

On offrira le. même nombre de fois le homam à 
Vichnou , disant : 

u Vichnou ! c'est vous qui êtes l'auteur de l'E- 
*) gniam et du Homam. C'est vous aussi qui êtes l'au- 
» leur du Rîg-Véfem , Ezour- Védam et Sama- Védam. 
» C'est enfin de vous que sont nés les dieux et les 
» pénitens. Vous êtes né avant toutes choses , et vous 
» êtes le dieu de l'Ëgniam! » 
' Après cela , on fera la même offrande de nouveau 
a Brahma, ensuite à Isanniah, à Vichnou et à toute 
leur suite ; aux montagnes , aux fleuves , à la mer, à 
tous les dieux et à toutes les déessfes en général. 
Après quoi, prenant un morceau de bois Assouatta, 
de la longueur d'une palme, on le jettera dans le feu 
sans rien dire, après l'avoir trempé dans du beurre. 
Où donnera à ce feu le nom de Mîm. Ensuite les 
trois brahmes du Rig- Védam , qui font les fonctions 
d'Otta, feront le homam en jettant dans le feu, du 
beurre , un morceau de bois trempé dans le beurre , 
des graines de sésame et du riz. 
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Le$ brahmes des autres Védams prendront de^ 
la cbair de cheval avec dn beurre, et accompagnés 
do prince qui fait faire le sacrifice, et de sa femme, 
ils rëciteront tous ensemble le Gayatry et la prière 
qui commencera par ces mots : « Vichnou, les cieux ! 
» etc. » Comme ci- devant, et ils feront le homam 
autant de fois quHl restera de chair de chevalet 
d'autres substances propres à cela. Après quoi , ayant 
offert au feu, en sacrifice; des vétëmens et du battel, 
ils Pëteindront , et pour cela ils y verseront dessus 
mille cruches de petit-lait. On doit cependant con- 
server un peu de ce feu, pour servir à d'autres usages. 

Ces cérémonies finies, le prince qui fait faire le 
sacrifice retournera chez lui accompagné de tous les 
brahmes, auxquels il fera servir un repas spleudide; 
mais lui* et sa femme ne mangeront rien de^ tout ce 
jour-là. Le lendemain il fera avec pompe le bain avec 
les cérémonies qui seront décrites dans l'article suivant. 

ARTICLE SIXIÈME. 

Manière défaire le bain, qui sert de perfection au grand 
sacrifice du Cheval. 

Je vous ai parlé ( dit Poilada au grand pénitent 



Digitized by 



Google 



(79) 
Risîka ) du grand sacrifice du cheval et des parties 
dont il est composé. Je Vais vous parler à présent 
des ablutions qiie le prince doit &ire le lendemain, 
auxquelles on donne le nom d!*Abitra. 

Le prince qui aura &it faire le sacrifice, s^asseoira 
ce jour-là sur un trône d'or, entouré de tous les 
brahmes qui ont (ait les cérémonies, ou qui y ont 
assisté. 11 invitera tous les princes ses voisins, et 
tous ses sujets à se rendre à la cérémonie. Il fera 
apporter, pour donner en présent , des toiles et des 
étoffes sans nombre, de Tor, de Targent et des 
pierreries, des vaches, des éléphans, des chevaux, 
des palanquins, des parasols, etc. 

Comme ce jour doit être un jour de joie, on 
rassemblera tous les joueurs d^instrumens , les 
chantres, les danseuses et les bouffons du pays. On 
plantera, auprès du trône du prince, un bananier, et 
on fera apporter un grand nombre de vases d'or , 
d'argent , de cuivre et de terre , qu'on remplira des 
eaux des différens fleuves sacrés. Qn placera à l'est 
du trône du roi, qui doit avoir sa femme à ses 
côtés , un vase d'or qu'on remplira d'eau de ta mer. 
On mettra par-dessus des feuilles de bananier, et 
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on couvrira le tout d'une toile. On remplira d'eau 
du Gange, un vase d^argent, et d'eau de pluie, un 
vase de terre. On remplira six vases de cuivre, des 
eaux de llndus, du Youmna, du Sarasvatty, du 
Narbuda, du Godavery et du Cavery. On mettra 
dans d'autres vases, d'autres substances; savoir : 
dans un, dePhuile et du safran; dans un autre, du 
beurre; dans un troisième, du lait caillé, du lait, 
du beurre, du miel et du sucre mêlés ensemble; 
dans un quatrième, du lait, du beurre, du lait 
caillé, de Purine et de la bouse de vacbë mêlés en- 
semble; dans un cinquième, de la poudre de bois 
de sandal; dans un sixième, de Phuile odoriférante, 
et dans un septième, de Teau cbaude. 

Alors un des brahmes oflîcians, s'approchant du 
prince, qu'il fera tourner du côté de l'ouest, tan- 
dis qu'il se tournera lui-même du côté de Test, 
dira: 

(( Aujourd'hui, tel jour, de tel mois, de telle 
n année , etc. , pour terminer le grand sacrifice du 
» cheval , que ce prince vient de faire faire poui 
» obtenir le pardon de tous ses péchés, et le 
» rendre digne de recevoir les sacrifices des hommes, 
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» à la réserve des brahmes, je vais le laver avec 
» ces eaaXy de la mer, da Gange, du Yomnna, 
» eUu, etc. » 

Alors les joueurs d^mstrumens se mettront à 
jouer tous ensemble, et le brahme ayant rëcité le 
Gayatry sur le vase d'or, dira : 

(( Mer ! vous contenez dans votre sein toutes les 
» eaux du monde. Vous êtes enrichie de toute sorte 
» de pierreries. Jc^ me sers de votre eau pour laver 
» ce prince, qui a £nt &ire le grand sacrifice du 
w cheval.» 

Cette prière finie , * il rëpandra sur la tête du 
prince et celle de son ëpouse , Peau du vase ; pen- 
dant cette cérëmonie , tous crieront victoire ! vic" 
toire! et les joueurs d'instrumens feront retentir 
Tair tous ensemble, de sons extrêmement forts et 
capables d^nspirer la terreur. 

Il prendra ensuite le vase d'argent, récitera le 
Gayatiy, et dira : 

(( Gange! vous êtes la r^emptrice du monde. 
» Vous en êtes la maîtresse. De vous dépend notre 
» bonheur dans ce monde et dans Taulre. Je me 
» sers de votre eau pour laver ce prince ! » 
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Cela fiai, il répandra l'eau sur la léte du prince 
et de sa femme. *tous les brahilies crieront victoire ! 
victoire! et les musiciens joueront tous à là fois de 
leurs înstinimens. 

Il prendra le vase contenant Feau de pluie, réci- 
tera le Gayatry, et dira : 

« Je lave ce prince en présence des brahmes , 
» avec cette eau de pluie !. » 

Les Irahmes feront les mêmes àcdamations , au 
son des instrumens. 

11 prendra le vase contenant Peau du Youmna, et 
ayant récité le Gayaîtry, fl dira : 

(( Youmna! vous êtes le plus beau et le plus 
»■ distingué des fleuves. Vous comblez les homn^s 
» de richesses et de bonheur. Je me sers de vos eaux 
» pour laver ce vertueux prince! » 

Les brahmes crieront victoire! au son des instrti- 
mens ae musique. 

Il prendra de la inéme manière le vase contenant 
Peau dû Godavéry, et dira : 

« Godavéryî vous êtes le plus grand de tous les 
« fleuves. Vous effacez nos péchés. Je lave ce prince 
» de vos eaux. Contribuez à son bonheur! » 
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iVydnt pris le yase qpi cimim^ Teau du Saïas- 
vatty, il dira : 

(( M lave ce prinee aviec ¥^ do Sarasvatty, pour 
» U présarver de toAte uialadie ! » 

En versant T^eau Âfk fleuve Nerbouda , il dira : 

(( Fleuve H^bouda l voua waénttz le sacrifice. ¥ous 
» contribuez à prolonger nos jours. J^ lave ce 
» prinpe de vps eaux. Aiecpisdi^rlui mue lougue vie. » 
. Versant Teau du Cavery, il dira après avoir ré- 
cité le Gayatry : 

« Gayrry ! le dieu Coubera vous offrit autrefois 
» le sacrifice 9 pour obtenir de vous les richesses. 
» JeJave de vos eaux ce prince. G)mbl^-le4e ri- 
» chesses et de biens ! » . ^ 

Il prendra ensuite le vase plein d'huile et de sa- 
firtai , récit^a le Gayatry, et dira : 

a ISlettoyez tout ce 4|u'il peut y avoir de »alj[^Qpiie 
» sur le corps de ce prince ! » 

Prenant le vase plein du Pantchamourta,. il véci? 
teva le Gayatjry^ et dira : 

<( Lait, pei^t-kit, »beurre, sucre et miôl! vous- 
)> faites les délices des dieux; et des hommes» Je vous 
» répands sur ce prince pour lui fiiire plaisir! » 
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En versant le vase contenant la poudre.de sandal 
dëlayëe dans Fe^u, il dira : 

(( Sandal! vous répandez une odeur suave, et 
» vous faites les délices des dieux. Je vous répands 
»* sur ce prince» G>ntribuez à son bonheur ! n 

En versant Thuile odoriférante , il dira après avoir 
récité le Gayatry : 

n Huile! vous chassez les maladies, et vous ser- 
» vez à prolonger nos jours. Je vous verse sur ce 
)) prince. Faites qu^il vive long-tems ! » 

Prenant le vase plein d^eau chaude, il récitera le 
Gayatry, et dira : 

a Eau qui avez été chauffée , je vous verse sur ce 
» prince, pour ôter la malpropreté qu^il peut avoir 
)) sur le corps! » 

A chaque fois qu^on verse sur le prince les sub- 
sftance$ contenues dans les vases , on joue des ins- 
trumens, et les brahmes font retentir Pair de cris de 
victoire! victoire! 

Cela fini, on prendra un vase qui doit avoir mille 
trous. On le mettra sur la tête du prince, et les 
brahmes i les princes pnfeens , et ses sujets mêlés 
ensemble, jetteront de Peau chaude dans ce vase. 
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et le lavant pour la dernière fois, achèveront de tirer 
la crasse qo'il peut encore avoir sur le corps. Après 
quoi le prince fera sa toilette dans le goût le plus 
splendîde, ira s^assèoir sur un trône d^or, et tous 
les brahmes iront le saluer, et lui diront : 

« Prince qui portez à présent le nom de I^yna^ 
,» soyez heureux !» 

Us prendront ensuite avec la cuiller dont ils se 
sont servis pour jeter le beurre dans le feu , des 
cendres du feu qui a servi aux sacrifices, et les ayant 
mêlées aVèc un peu de beurre, ils en appliqueront 
sur le front du prince, disant : 

« Que Kassiapa, et le reste des pénkens vous 
» conservent le froût! » 

Ils lui en mettront sur le cou, et diront : 
(c Que Yama et ses ministres quittent votre cou ! » 
Us lui en appliqueront sur les épaules et diront : 
a Qulndra et les dieux vous conservent les 
» épaules !» 

On donnera aussi de ces cendres à tous les brahmes 
et aux princes présens. 

Toutes ces cérémonies finies, le prince distribuera 
des présens aux brahmes; et comme ce jour doii 
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être an joar de )oie pottr tout le tncmde , il fera mm 
doDûer de» toiles et dn m ûux pautres de» amres 
càstesb 

Mlôs il doit pi^tiquer ce j^ouir-Ià mé autfce ^tuvre 
d^un si grand mârité, que les dteilx «tik-ittérii^ n'en 
sanniieiii faire contiaître TexccHence. Yoki éli qaoi 
elle consiste. 

Le toi sera j^ndaÂt Tespace de AémtgMia ( envi- 
rèn 46knitiûtes), It kafyfa-prakMn, c^est-à*^âire TkriMre 
du Sooàrga^ ainsi Bonmië^ qui dma» toM ee qnW 
fpteut désirer. Après av^oÎTcoèçu ce dessein, il s^ex- 
primera en ces termes en préseiNftde tons les brahmes , 
de tons lies prkices et 'de tons les peuples rassemblés: 

« Ânjourd^bui tel jour, de tel mois, de telle an- 
» nëe, e^c, etc. , afin d'obtenir des biens iiàménses 
» dans le monde de BnJmia, et afin de dercsiir sem- 
A blablfe à bii, je prends fe résolation deidonner, 
^> dorant Tespace dé deux gahâia ( 43 imAufeb ) , tout 
» ce qu^on me demandera , me demandât-on tout ce 
M t|ae fe !pos8ède dans le iDonde ! » 

Après cela , il s'asseoira sut* son trône^, tenait les 
kMifas fointesl recevra avec affabilité lèas ceu^ ^ui se 
pte'sfentèronf , et leuir donnera tout ce quHfe lui 4e- 
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manâtroat S'il refiisait qàtlq«e chofi^ a qpelqu^, 
il perdrait tout h firuit d» sacrifice qa^il vient ^9 fai^e 
&îre. Aînai, lui demai^ât^on mftmx^Ji %^ en&9^, 
scm royattine, 'é litÂt tout dQitper.;Si c^^^ni^f^tU.^e 
jp^utfS dea brakflies^t îl 4oi( ^Vtîmer b^li;'^^ et 
kur àmrm h^QXkW ^^ f^p qu'iW 4piwo4frQ^t, ^^ 
la fermé çsp^rançp qi^'il iPeceyi;^ dii^ qiUe fqi» pl*^ 
qu'il De ï^ipr dtomesra, jj'il s^ pr^SfButp des ^atry. , 
ou des veissiahs, il recevra cent fois p}^ ;qu^i| ^e 
\qw ijjoûpçafa. S'il se presenlf d^ ào^dr^*; il doit 
liertr donner a|iii9si^ vms ilkie4oii;é'2éteiAdre^rec4vQir 
que ta vaWttT^e ce çi'il leur iwa dowé. a i.o 

Si un brahme lui demande sa femme, eV q^'il en 
^U mi fii^fe^; pe (}£ni|er\s^ j*w sofufc^i^^né- 
(^ktiop^ piw?f w Êimillp » et 4^^qwB |bis qfi'il fj^ le 
sacrifie^ (1^ ipiprts , ^ 4<?livfejr^ 4c Te^fer tfpîs;pe?;it 
BaiUe de *ç^ appêjtres. * ; » 

Le çflftce (JfStriJu^ra ei^initf 4^^ pr^sep^»a^x 
bra^mes jqi^i /i^i^f^^ié^xi ^«icrjficç. U dppper^^cepx 
qui ont fait le perspnnaaje de jîi^h^^ dejs yasef d'pr 
pour contenir le rix et l'e^a, de^ yetemeia$:|rpiff un 
afli, 4ts ffiaispnç et des lit$.. IJ ^Qjanejra à c^uof; qui 
^t Cait jie^ l^uctioAs à'Ofla^ cent vaches à chacun 
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des Tases d*or pour contenir le lait, desyétemens, etc. 
A ceox qui ont (ait les fonctions d^Âssary, il don- 
nera mille vases d'or, des vétemens précieux , et en 
quantité 9 des palanquins 9 desélëphans, des chevaux , 
des pierres précieuses , en un mot tout ce qu^ils dé- 
sireront. Il donnera à ceux qui ont fait les fonctions 
de Chadassjr, de Tor, de Fargent, des palanquins, 
des chevaux et des pierreries. En donnant ces pré- 
sens, il dira : 

^ Aujourd'hui, etc., pour terminer heureusement 
» le sacrifice du cheval , je donne à tel et tel brahme 
» qui a exercé telle et tdle fonction, tel et td 
» présent! » 

n répandra ensuite de Peau sur les articles pré- 
sentés, et en le recevant, chaque brahme dira : « Je 
» Faî reçu ! » récitera le Gayatry, et ajoutera : 

<c Prince! le grand sacrifice que vous venez 4e 
» finir, a aujourd'hui son accomplissement, parce 
» que vous avez su me contenter par les présens 
» que vous venez de me faire ! » 

II finira par réciter la prière suivante : 

« Que toutes les fautes que j'ai comnîises dans le 
» sacrifice , par ignorance ou de propos délibéré , me 
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» soient pardonnées par le souvenir de Yichnoa ! » 

r 
Après quoi, il récitera le Gayatry. 

CONCLUSION. 

Voilà quelles sont les cérânonies qu'on doit pra- 
tiquer dans VÀssua-Mida. Celui qui le fera faire, 
deviendra sur la terre le roi des rois, obtiendra le 
pardon de ses pëchés et n'aura rien à craindre des 
peines de Tenfer. Il jouira d'un -bonheur inaltérable 
durant sa vie, et à sa mort, il ira régner dans le 
Souargam. SHl y a quelques grands pécheurs dans sa 
race, ils obtiendront tous la rémission de leurs pé- 
chés. Enfin, il n'y aura pas méme« jusqu'à ses do- 
mestiques qui ne participent aux mérites de ce sacri- 
fice , en obtenant la rânission de leurs péch&. 

Celui qui aura fait le sacrifice du Cheval, n'aura 
plils de maître dans le ciel ou sur la terre. Les dieux 
eux-mêmes trembleront devant lui , et lui offriront 
des sacrifices. 

L'Assua-Méda est, à l'égard des autres sacrifices, 
ce que le Gange est vis-àrvis des autres fleuves; ce 
que Yichnou est par rapport aux autres dieux ; ce 
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qae Siva est par rapport aux dieux qui se diâtingaent 
le plus par leur clëmence ; ce crue Rama est par rap- 
port aux princes les plus vertueux; ce qu^est le vé- 
dam yis^vis des autres sdçQÇ^ ; ce que sont les 
brahmes par rapport aux soudras. C^est Brahmalui- 
waêvm api^àk^W oommeocflBieiit du moo^e» s^étant 
renrétu d^one feme huinjûmi, institua ç# ^n^id ^' 
orific« pour le saint des koHames , et coowie un mip^w 
de leur procurer tonte sorte d^ ^^s ipr U t^^rr^* 

Ceux iqui anront en le iMinhear 4e bk% une ^Sr 
ee sacrifice 9 ne dmv^t pli^ eilsiii4:e^}re les ss^m- 
fices ordîiMires. Ckiaune nm bommeqaii^jMDraÂt à^ 
^disposition les ea«x de tons les fleures , ne pçrÂir^t 
pas son tems ^«ereoBer un piûts pour s^y dâ^ltârêr. 

Cdui <yû aura fait ce sacrifice , portera fe f€$i^à^ 
sa vielenom de Jaijym; H nepajer» plp$ df triM 
à ;9ncun roi de la terne; il ne les saluera ineme pas. 
Il doit conserrer daiis sa maison Le fen du sacrifice, 
îii^sqw'^ U fin de ses jours ; et c^est avec , ce feu que 
doit être allumée la pile sur laquelle son épouse et 
lixi seront consumés. Si ce feu venait à s^éteipdre par 
inadvertance , ou antrenient , il perdrait toi^f le fniif 
du sacrifice. 
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Celui qui a fait le sacrifice ne doit après cela rien 
refuser dé ce qu^oû lui demande, ft ue doit tu^ au- 
cun animal ni insecte. Il 3ura soin de faire tous les 
jours le sacrifice auxî)ratimes, et de leur offirir des 
présens. 

Il n'est rien iie plos effit^çe qqe ce sacrifice, pour 
eflacer les péchés quels qu^ils puissent ^tre. Tuer un 
brahme ou une vache ^ s^eeÂvrer., yolec de Tor , jouir 
de la femme de son Gourou , procurer Favortement, 
sobt \éà m&tm ks plus AvcfimtB'^ «àis las rnlHin 
cèMmis par niillwrs, le sacrifice du Ghevsal les cîf&tt 
tdud; étnl n'«n reste pas pks de Tesûge,- q}\i\ n'an 
reste du coton quW jiAte dans le feu. 

Enfin le iffaîu*e du «acrîfice partagi»t»i» plwr égales 
p<ertioais, toot ce qui aui^à sem 'a« sacrifice ^.ejt le 
tmtim ttièûie Mr kqttel M Vimt^iMu iw^l>i)»bnies 
officiant. Si par j^pAnfêit considération bvtâpia^ ?< îl 
en donne plus au& «ns qu'aux awires^ ili^ra en enfer. 
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ORIGINE DU GANGE. 

ARTICLE PREMIER. 

Métamorphosa de Fïehnou en Fleuve du Gange, et en 
Femme, pour satisfaire la passutn de Siva. 



JLiRAHMÀ et J^a allèreot autrefois fmre une visite à 
Vichnou, dans le Yaikontam. Pénétrés de resp^t à 
sa Yue, ils lui ofirirent leurs adwations, ^ Siva lui 
adressa la parole en ces termes : 

<c Adoration au fils de Fassou^Démf ^^oxïs êtes 
» rStre-Supréme ! vous êtes le dieu des dieux ! Etre 
» par eteellence ! Vous êtes 4'une Bavure încompré- 
» hensible; et nous ne ccHinaissons de vos perfec- 
» tions , que ce que vous voulez bien nous en corn- 
» muniquer. Que dirai-je de votre forme? qui peut 
» la comprendre? Vous êtes tout à la fois visible et 
» invisible. On vous a vu revêtu de mille formes , et 
» cepaidant vous n^avez ni figure ni corps. Vous 
» êtes Fépoux de Lakchimy. Le serpent Ananta vous 
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» sert de Ht. Vous êtes rennemi des ennemis des 
y^ hommes. Vous avez mis à mort les gëans qui les 
» tyrannisaient. Yous êtes vraiment le maître du 
» monde. Vous en êtes le père. Si nous possëdouâ^ 
» aujourd!hui Içs vëdams, cVst à vous <pie nous 
» ea sommes re4evables. Vous n^avez pas daigné 
» de prendre la forme de poisson pour nous le3 pro- 
» curer. Le monde est semblable à une mer, qui en- 
» glontit tout. Si vous ne me tendez une main se^ 
» courable:» je ne puis'ëviter le naufrage. Vous voui; 
» souvenez sans doute, que dans lf$ tems où vous 
» prîtes la foroie de la courtisane Mohùy, yt vous 
» témoignai le désir àt jouir de vou« ; je viens au- 
» jourd^bui vous demander pardon de ce péché 1 » 

En disant ces paroles Y iS^a scyprosterna devant 
Krîchna , et aptes avoir arrosé ses pi^ds de ^s lar- 
mes, il se releva pour célébrer détioutean ,les gran^ 
deurs de ce dieu. 

a Votre nom ( lui dit-il) est Govinda; vous jouis- 
» sez d'un bonheur parfait. 11 n est que vous qm 
» puissiez pardonner les péchés des hommes. Par- 
» donnez-moi les nliens, et ayez pitié de moi ! » 

Kricbna, charmé des louanges que venait de lui 
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pfôdtgaer Siva , hn ri^onâit ainsi : « Siva, et vous 
n Brdum, et tout ce qe^il y a de dieux, ifoqs ^tes 
» mes enfafis. DitesHoioi donc oe que ^wus souhaitez 
p de moî I et Bôytz «ûrs que tous Tobtiendrez. » 

« Vod$ TM* et jouir de vous, r^iqua Siva, Toilà 
» lesKiens que jVtteuds de votre bontë! » 

K Vos sentimetis me plaisent, rëpondh Vicbnou, 
i> et vos désirs seront ren^lis. » 

Yicfanou, prenamt ensuite Brafaina à part, faii dé- 
eouTrit le désif qu^avait eu autrefois Srra de jouir de 
lui, lorsqull s^^taitîlicamé sous la forme d'une cour- 
tifi^ahe, duiroindeMofaitiy; que, pour safis&ire ses 
dësirs, il était résolu de prendre une autrefois la 
méflie forme; qu'en attendant, 11 allait se métanaor- 
phoser en eauf qi^ cette eau se changerait, dans la 
suite, en femme, pour rempKr les déâirs de Siva. 

La métamorphose en ea^u s'étant opérée tout de 
«uite, Brahma reçut avec respect cette eau , dans le 
vase qiïi lui servait à boire, et Ty conserva précieu- 
sèment. " , 

Peu de iems après , les fils 'àxx roi*Sagara, vouUnt 
offrit le grand sactifice du Cheval , et ayant lâché le 
cheval qui devait servir de victime , parcoururent bien 
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des pays sans jpouvoîr décôuvi*îr ce qtill Aâit devenu. 
Enfin, après bien des tédierches, ïts lé trouvèrent 
sur les bords de la mer, aitaché"f*ès de Permîtage 
du pMtent Capila; et outrés de cdère contre Itii, 
'ils raccablèrent dMnjurés et de coi^s. 

lié pénitent, de son côté, iti^gné des ontrafgés 
quW lui faisait, ordonna au feu du ciel de toitiber 
sur ces deux prinees et de les coïiS|imer; et à l'ins- 
tant ils furent réduits en cendres. Il ne mta que leurs 
deux femmes, qui, se voyant sans espérance de lais- 
ser des descendans à cette illustre familk, furent 
trouver Brahma, pour le suppfier de ressusciter leurs 
maris. « M n'y a pas moyen de les ressusciter, té- 
» pondit Brahma, à moins que Krichna ne touche 
» leurs* cendres. » 

« Comment Ty engager, tépondirent-elles,et(|tiels 
» moyens pour cdla ?» 

« Allez, repartit Brahma, et comportez-vous entre 
» vous deux comme mari et femme. Iléons naîtra 
M un fils , à qui vous donnerez le nom de Baguirsrta. 
» Vous l'enverrez auprès de Brahma, et il obtiendra 
» ce que vous désirez. » ' 

De retour chez elles, ces prinesses exécutèrent 
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les ordres de Brahma, et elles eurent en effet un fils, 
à qui elles donnèrent le nom de Baguirata. 

Aussitôt que Feniant eut attebt Page de raison , 
il connut Phistoire de sa naissance, sdnsi que des 
malheurs survenus à ses ancêtres, et des moyens d'y ^ 
remédier. Il fut donc trouver Krichna, et après les 
premières démonstrations de respect, il lui dit : 
« Grand dieu! mes ancêtres, frappés de la malédic- 
» tion dW pénitent, ne sont plus qu'un tas de cen- 
» dres ; je viens vous supplier de leur rendre la vie. » 

Krichna lui demanda en quel lieu ses parens 
avaient été mis à mort; et après qu'il le lui eut in- 
diqué, ce dieu, voulant tout à la fois remplir les dé- 
sirs de Siva , et satisfaire Baguirata , dit à ce dernier : 
c( Allez auprès de Brahma, vous trouverez dans le 
» vase dont il se sert pour boire, de l'eau; cette eau 
» est mon corps sous la figure d'une femme. Prenez 
» cette eau, versez-la sur les cendres de vos ancêtres, 
>^ et vous les verrez ressusciter aussitôt. » * 

Baguirata ayant remercié Krichna, alla trouver 
Brahma, qui lui donna un peu de l'eau qu'il deman- 
dait, et qui se convertit aussitôt en trois sources , 
dont l'une coula dans le Souargam, l'autre sur la 
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terre, et la troisième dans le Pàualam. Chacune d^elles 
porte avec soi le caractère de l'Être-Supréme, et en 
est la substance. On donne à celle qui coule dans le 
Sonargam, le nom de Mandagmy ; à celle qui coule 
sur la terre, le nom de Baguirattj; et à celle du Pat- 
talam, le nom de Bagavatty. Ces trois sources sont 
trois formes de Vichnou. 

Cette eau, qui avait la forme de femme, demanda 
à Baguirata où il la menait, et quel devait être le 
terme de sa course : « Venez, déesse, répondit Ba- 
.)) guirata, sur les bords de la mer; c^est là que vous 
» trouverez les cendres de mes ancêtres , mêlées avec 
» le sable. Vous les rappellerez à la vie; et, pour 
» éterniser leur mémoire,, vous porterez le nom de 
» Gîange. » 

(c Mais, reprit la déesse, si je tombe de si haut, 
» la secousse de ma chute fera périr tout le monde , 
» et je périrai aussi moi-même. Va donc dire à Si va 
)) de me transporter sur sa tête en ce lieu-là. » 

Baguirata exécuta ces ordres ; et Siva prit la déesse, 
et la cacha* dans ses cheveux. Mais Baguirata "ne la 
voyant plus , se mit à pleurer. 

a Fais tarir tes larmes, lui dit la déesse; il faut 

7 
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»> qae je reste kî quelque tems, pour satisfaire les 
» désirs de Sivà. Dès qi:^ cela sera fait» je te suivrai 
y> partout où tu voudras. » 

La déesse devînt donc la femme de Siva ; \mv pas- 
sion satisfaite, elle continua sa route, et, de la tête 
dé Siva, elle descendit sûr la montagne Himaleya. 
Ayant reçu un accueil très -favorable de là montagne, 
elle y resta plus long-tems que n^eut voulu Bagui- 
rata , qui lui en témoigna son mécontentement en ces 
termes : 

(( Pourquoi, illustre déesse, vous arrêtez-vous 
» ainsi à chaque pas , et différez- vous mon bonheur ? 
» Mes ancêtres , détenus en enfer , ont les yeux fixés 
» sur vous, let attendent avec impatience, de vous, 
» leur délivrance. Continuez donc votre route, et 
» achevez de mettre le comble à leurs vœu)t et aux 
» miens. )> ^ 

Le Gange exauça les vœux de ce prince , et conti- 
nua à couler sur la terre. Maïs le pénitent Djanna 
Payant a](>erçu, et sachant que cette eau avait la 
vertu dWacer les péchés, il Tavala. Ce fut un nou- 
veau sujet de douleur pour Baguirata, qui, se pros- 
ternant aux pieds du pénitent , lui dit : 
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^ Ilibstre pénitent, rendez-mot le Gan^ que vous 
»> venez d^avaler ; vous savez qu^il doit opérer le salut 
» de mes ancêtres; ne mettez pas, je vous en sup- 
>» plie, d'obstacles à leur bonheur. » 

Djanna , -touche des larmes de Baguirata , vomit 
h Gange qu'il avait avalé. Cest pour cela qu*on 
donne aussi à ce fleuve le nom de Djannaby. 

Le Gange continua sa route, et, arrivé à Tendroit 
où étaient les cendres des ancêtres de Baguirata , il 
y pénétra , et aussitôt on en vit sortir des hommes 
pleins de vie, ayant chacun quatre bras, et portant 
en main les armes de Vichnou. On vit en même tems 
arriver des chars de triomphe qui les transportèrent 
dans le Souargam. Le Gange, continuant son cours , 
alla se joindre à la mer. 

ARTICLE SECOND. 

Zhs grandeurs du Gange. Des sacrifices tt des pèleri- 
nages qiion y dcdt faire. 

Les eaux de ce fleuve sacré possèdent tant dé ver- 
tus, qu'il suffit d'entendre le récit de ses grandeurs 
pour obtenir le pardon de ses péchés et l'objet de 
tous ses vœux. Celui qui, le matin, en se levant^ peu- 
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sera au Gange , obtiendra» par cette seule pensée, ia 
rémission de toutes ses fautes. Celui qui ne fait pas 
ses ablutions dans le Gange, qui est la mère du 
monde, reste toujours souillé; il contracte même une 
souillure en regardant son propre visage dans un 
miroir, et doit s^en purifier en regardant dans Pin- 
stant le soleil. Celui qui n'a pas vu le Gange, n^est 
qu'un poids inutile sur la terre, et un homme ver- 
tueux ne doit pas manger de son riz, ni boire de son 
eau. Chose étonnante! on voit des brahmes aller en^ 
enfer, tandis qu'on a le Gange sur la terre. Ne Êiut- 
il pas être tout-à-fait aveugle pour courir ainsi à sa 
perte. Eut-on commis les crimes les plus énormes, il 
suffit, pour en obtenir le pardon, d'appliquer sur le 
front un peu de la terre qui a été touchée par les 
eaux de ce fleuve. Il suffit même , pour obtenir le 
mêm'e effet , de voir un homme qui s'en sçra frotté le 
corps. Oui, je le répète, un peu de la terre du 
Gange suffit pour purifier tout ce qu'il y a d'hommes 
sur la terre. 

Si on ne peut pas commodément faire le bain dans 
le Gange, il suffit de le rappeler à son souvenir pour 
obtenir les mêm^s fruits. Enfin , celui qui à l'heure 
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de la mort , fera mettre sur son corps Uû peu de la 
terre du Gange , ira sûrement dans le Souargam. 

D^un autre côté, celui qui détournera qui que ce 
soit du pèlerinage au Gange, ira sûrement au Na^ 
raca, en enfer, où il restera un million d'années 
Celui qui commettra quelque péché sut son rivage , 
n^en obtiendra jamais le pardon. Les péchés com- 
mis ailleurs se pardonnent sur les bords du Gange; 
mais ceux qui se commettent là sont irrémissibles. 

, Les avantages qu^on retire à habiter sur les bords 
du Gange, sont si grands, qu'on ne devrait jamais 
quitter le voisinage de ce fleuvfs, fût-ce pour se pro- 
curer un royaume. Celui qui a le bonheur de mourir 
dans ces lieux fortunés, ira certainement au Souar- 
gam. Celui qui meurt en faisant le bain dans le Gange, 
ira jouir du même bonheur. Il suffit même de pro- 
noncer, à l'article de la mort, le mot Gange, pour 
être digne d'aller habiter le paradis de Vichnou. Ne 
fît-on même alors que s'en rappeler le souvenir , otf 
est sûr d'aller habiter après la mort n\\ lieu de bon- 
heur. 

Voici encore d'autres détails sur les grandeurs de ce 
îlëuve sacré. Autant de tems que les ossemens d'un mort 
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resteront ensevelis dans le Gange , autant de tems 
il jouira , dans le Sooargam , du bonheur le plus par- ^ 
&it. Les eaux de ce fleuve remettent toujours les 
péchés de ceux qui meurent sur ses bords, et quand 
on meurt en prononçant son nom» on jouit de IVvan- 
tage de renaître avec quatre bras. 

Si le corps d un mourant est porté sur le rivage de 
ce fleuve^ ou plongé dans ses eaux , il est sur d'ob- 
tenir le pardon de tous les péchés qu'il a pu com- 
mettre dans cette génération et dans les précédentes. 

Voici maintenant ce qui regarde les pèlerinages 
qu'on doit faire à ce fleuve. Celui qui Pentreprend , 
ayant fait les préparatifs nécessaire^ pour cela , jeû- 
nera la veille de son départ^ et en partant récitera la 
prière suivante. 

« Déesse Ganga! vous êtes la maîtresse du monde! 
» Je me mets en route pour aller vous offrir mes 
» adorations et mes sacrifices ! Faites que j'aie le 
» bonheur d'arriver jusqu'à vous ! » 

Arrivé sur les bords du fleuvç, il, Tadorera pro- 
fondément, et dira : 

« Je vous adore, déesse tjanga! Je vous adore^ 
» mère du monde! Vous pouvei remplir mes vorar 
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» dans ce monde et dans l'autre ! Vous éles Tëpouse 
\» de SWa ! C'est vous qui mettez un terme à nos 
>> peiiiQ« ^t. à no$ maux ! » 

Aprèa €;ela> il lui offrira le poi^dja , rappellera à 
son souvenir Yichnou, et jettera dans Teau du ileuVe, 
de la poudre de bois de sandal, des akchatta , des 
fleurs, de Tencens, une lampe allumée, des fruits, 
du ris, etc. , célébrera ses louanges au son des ins- 
trnmena de musique, et n'oubliera rien de ce qui 
pput contribuer à la solennité du sacrifice qu'il offre 
^ celte déesse , qi^i a la figure de Viçbnou. Avant le 
sacrifice, il réqiter^i la. prière suivante. ; 

« Afloiration au Grange ! Vous êtes Vichnoa, quoi- 
j> qu'on "VQxi^s voie sous la figure de l'eau. C'est de 
» vous que dé{(end notre bonheur ! » 

Le sacrifice fini , il donnera aux brahmes de l'or 
et des vétemens , et finira la fête par leur faire servir 
un gnind repas. Tous les péchés de ceux qui offriront 
ce sacrifice, seront remis et disparaîtront ainsi que la 
rosée disparaît aux premiers rayons du soleil. Après 
leur mort, ils iront au Veikontam, où ils prendront 
la forme de Yichnou et mangeront avec lui. Après 
avoir habité dans ce lieu de bonbeur, cent njiiUioos 
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d^années j et joui <luraDt ce lems de toute scNrte de 
bonheur, ils iront habiter ie paradis Àt Brahma , où 
ils jouiront d'un bonheur que les dieux mêmes leur 
envieront. Après y avoir été cent millions d^années , 
ils seront transportés, dans de superbes chars de 
triomphe, au paradis de Siva, et y joujront du même 
bonheur, le même nombre d'années. De là ils passe- 
ront au paradis d'Indra, et seront semblables à ce 
roi des dieux. Us seront même au-dessus de lui, puis- 
qu'Indra leur offrira des sacrifices, et les fera asseoir 
sur son trône. Après avoir resté dans le Souargam des 
millions d'années toujours heureux , ils iront habi- 
ter le lieu du soleil, et régaleront en éclat et en lu- 
mière. Us passeront de là dans le monde de la 
lune, où, après avoir joui des millions d'années 
de toute sorte de bonheur, ils renaîtront sur la 
t^e ; mais ce sera sans douleur et sans ressentir 
les horreurs de la mort. Après leur mort ils iront 
glorieux et triomphans entrer eu possession des dé- 
lices du Mokckam ( Paradis ). " 

Celui qui mourra sur la route en Élisant le pèleri- 
nage au Gange, n'en ira pas moins au Veikontam , 
après sa mort. 
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Voilà ( ajoute Tauteur, ) les avantages qu'on retire 
du pèlerinage au Gange. Gehii qui traitera ce récit de 
&ble et de mensonges , commettra un péché dont il 
n'obtiendra jamais le pardon. 
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HISTOIRE 

DU GÉANT GAYA. 



Le temple deGaya, situé dans la province de Béhar, 
sur les rives de la rivière Maha-Nody, est sans doute 
le plus Èimeux de tous ceux de Tlnde. 11 s^y rend une 
foule immense de toutes les provinces. Les Brahmes 
et autres dévots, qui font le pèlerinage de Gassy 
(Benarez), pour se purifier dans ce lieu privilégié 
par les ablutions dans les eaux sacrées du Gange, ne 
manquent pas , après avoir fait leurs dévotions ordi- 
naires, de se rendre de là à Gaya, pour opérer, par 
TofiBrande mentionnée ci-après, la délivrance de leurs 
ancêtres des tourmens du Naraca ( enfer ) ; les présens 
apportés à ce temple par la multitude des dévots , 
sont la source d'un très-grand revenu qui excède de 
beaucoup celui du Êimeux temple de Jaggemal. Yoici 
enl abrégé ce que rapportent les légendes indiennes 
sur l'origine de ce lieu vénéré. Ce que je vais en dire 
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est extrait du même maDuacrit de famille d'où j'ai 
tiré les récils, précëdens. ^ 

Sur la fin du troisièoie Yougtm, rt^tre^&upréme 
daigna se tpanifester sur la terre èoua la forme d^un 
géant du nom de Gûjfu, d^unQ t^iUe démesurée , pour 
procurer sous celte forme le bien des hommes morts 
dan$ le péché. Il parut dans le M^(k-'D€s$a{^\i]om*' , 
d'hui le Béhaf ), Ce géant n^avait reçu naissance de 
personne. Il n'avait ni parens ni généalogie. Il existait 
par lui-même. Il était d'une si grande taille que sa 
tête 3eule occupait denxjvd/anas et demi (environ 
huit lieues d'étendue ). 11 habitait sur la rive occi- 
dentale de la rivière IHaha-Nady- Sa tête tremblait 
sanç cesse, et tjt treiâhl^ment cpntinUel faiaait aussi 
trembler la terre, les dieux, les hommes, les màu" 
tagiies, les mers, les fleuves, le§ sabres, les quadru- 
pèdes, les oiseaux, en un mot toutes les créatureg^^ 
et ^out ce qui existe vivait dans une consternation 
continuelle. 

Indra lui-même ne se croyant ^lus en sûreté d^QS 
le Sjouargam^ vint, accompagna de tous les dieuiç,trou< 
ver le géant, et lui mettant un pied sur la tête il lui 
dit ; « D'où viens-tu? qui es-tu ? et pourquoi tremblc*- 
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» lu sans cesse ? Fais attention que ce tremblement 
» jette l^ëpouvante partout; fais-le donc cesser, et je 
» t'accorderai telle &Tear que tn pourras désirer. » 

A ces paroles le gëant poussant un cri horrible , 
dit à Indra d'une voix de tonnerre : « Pense à te sauver 
» bien vite, toi et tes dieux qui composent ta suite, 
» si vous ne voulez pas éprouver les effets de mon 
» ressentiment, et garde tes &veurs pour ceux qui en 
>» ont besoin ! » 

Cette menace, ainsi que le ton dont elle fut pro- 
noncée, causèrent une telle terreur dans Indra et les 
dieux qui raccompagnaient , quSls prirent aussitôt 
la fuite , et qu'on aperçoit encore «ur leurs visages 
les marques de la teiteur dont ils furent alors tous 
saisis. 

l^fama vint ensuite, et diercha, par de bonnes 
manières et des paroles flatteuses, k engager le géapt 
à faire cesser ce tremblement; mais au lieu de cela 
il ne fit que le redoubler. Brahma, saisi de crainte , 
n'osa plus rien dire , et se tint caché. 

Siva vint après, accompagné de toutison cortège, 
de démons. Le géant, en les voyant, jeta un tel cri que 
les démons épouvantés prirent tous la fuite , et allèrent 



Digitized by 



Google 



< ï^ ) 

vile se cacher. Siva, se voyant seul en présence du 
géant, fut saisi de frayeur, et se tenant devant lui dans 
une humble posture^ il lui dit : <( Seigneur géant , 
» ayez pitié de moi, et ne me Ëiites pas' de mal. 
» Je promets d'être votre esclave durant toute ma 
» vie. » ^ 

Le géant apercevant Sivadevant lui d^n air humbl^e 
et consterné, en eut compassion, et le renvoya sans 
lui faire aucun mal. 

Gaya continua de branler la tête, et de répandre 
partout la terreur ;Krichna, le maître des Veikonta, ne 
se crut pas lui-même en sûreté dans son séjour de dé- 
lices, et dansla frayeur dont il était agité, il se disait à 
lui-même ; « Que ferons-nous ? Que deviendrons-nous ? 
» Où irons-nous? Quels moyens employer pour dé- 
» traire un géant decettç force, qui jette partout 
» l'épouvante et la terreur ? » 

Après bien des réflexions , il prit enfin la résolu- 
tion de venir sur la terre lui faire une visite. Il s'ap- 
procha de lui avec les marques du plus profond res- 
.pect, et après s'être prosterné plusieurs fois en sa 
présence, il lui dit : « Je viens, seigneur géant, vous 
» demander la faveur de votre puissante protection. 
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M En même tem8, si vous voulez bien le permettre, 
M je prendrai la liberté de tous faire quelques ques* 
^ iioDS. » 

« Qn*est-ceque tupeni avoir à me dire? répondit 
» le géant d'un air de dédain. Parle , je te permets 
» de m'adresser les questions que tu voudras. » 

« Pcmettes-moi, sagneur, reprit Krichna^ de vous 
» demander qui vous êtes , quel est votre nmn , quel 
» est votre père, et pourquoi vous ne cessez de trem- 
» bler? * 

« Je n'ai ni père, ni généalo^e, répondit le géant. 
» J'existe par moi-même; je m'appelle Gaya. Si tu 
» dédres connaître les dimensions de mon corps» les 
Tfi voicL Mes pieds portent à Tendroit où le Gange 
» fait sa jonction avec la mer; mon nombril porte sur 
» la ville Pourouchattma ( Jaggemat ), et ma tête 
» occupe cet espace-ci. Je suis l'Être-Suprême, et je 
» suis venu sur la terre pour opérar le salut des 
» homm^eft. Le lieu que j'habite actuellement sera dé- 
» sonnais le lieu par excellence, un lieu de vertu, 
»> qui [Portera mon nom. Toi et tous les autres dieux, 
» fcrcE ici votre demeure. Tel sont mes ordres, telle 
» est ma volonté. )) 
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« NoD$ BOUS ferons, répondit Krichna , un devoir 
M de nous y conformer* » 

« Je veux de plus , répondît le gëant, qu^on trans- 
» porte dans ce lieu tout ce quHl y a de biens et de 
» richesses dans le Souargam, et en particulier Parbre 
» Çalpa; tu sais que cet arbre sacré*, planté au mi- 
» lieii du Souarga, ne meurt jamais, et qu il suffît de 
» souhaiter quelque chose de lui pour Fubtenir siir- 
» Je-champ. Ëh bien, une de ses racines descendra en 
» ce lieu, et y formera un second arbre* 

» Si tu veux isavoir maintenant la cause de mon 
» apparition sur la terre, la voici : }^ai été témoin des 
» tourmens horribles que les pécheurs endurent «dans 
» le Naraca ( enfer ), j'en ai été touch^^ et j'ai voulu 
^ les en délivrer. Voici ce que j'ai déterminé pour 
M cela, et les moyens qui conduiront à cette fin. Que 
» les dieux y fassent attention , et que les hommes 
»> les mettent en j^atique^ 

» jQuiconquse offrira dans T espace de terrain ipi'oc- 
» cupema têt€ maintenant, une boule &ite avetc de la 
;> iarine de ris , du beuire liqu^ , du sucre brut, et 
» des baimnes; à ses ancêtres défunts, obtiendra par 
»> ià leur déUvarance de Tenfer. Cela est certain, et 
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» Ton ne doit pas former sur cela le moindre doute, 
» en faisant cette offrande, ou récitant la prière suî- 
» vante: 

» Vous tous ! qui du nombre de mes ancêtres , 
» expiez à présent par les tourmens du Naraca, les 
» péchés que vous avez commis, écoutez. Je fais 
» cette ofirande pour soulager vos souffrances et vous 
» en délivrer. Vous tous, qui, morts par le sort des 
M armes, ou autrement, portez encore la peine due 
» à vos péchés, >e fais cette o£Brande pour hâter votre 
»^ délivrance , et vous procurer un séjour de bonheur. 
» Vous tous enfin , qui, livrés au crime, êtes morts 
» dans le péché, et n^avez pas laissé de postérité 
» pour procurer votre salut et votre délivrance, je 
» prends aujourd'hui leur place, et fais cette ofifrande 
» en votre nom. Puissiez*-vous voir la fin de vos 
» peines et de vos tourmens ! 

» Ceux qui pratiqueront ce que je viens de dire , 
» dans le lieu et de la manière prescrits^ obtiendront 
» sûrement la délivrance et le salut de leurs pères , 
» de leurs mères, de leurs ancêtres, et de tous ce^x 
» pour lesquels ils s'intéresseront. S'il arrivait seu- 
n lement une fois que les dieux refusassent d'agréer 
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» cette offrande, ou missent obstacle aux fruits qu'elle 
» doit produire, je descendrai une seconde fob sur 
» la terre , et j'y jetterai partout , ainsi que je le fais 
» à présent , Tépouvante et la terreur ; mais alors ce 
» seront surtout les dieux qui ressentiront les effets 
» de ma colère, çt que j'accablerai de maux. 

» Le fleuve Maha-Nady sur les bords duquel j'ai 
» fait ma demeure, sera aussi un lieu sacre, et ses 
» eaux auront la vertu d'efi&cer les péchés. 
. » Celui qui ofSrira un sacrifice pour les morts sur 
» la montagne noire que tu vois devant toi , obtiendra 
» par-là le pardon des péchés de son père, de sa 
» mère , et de tous ceux qu'il pourra lui-même avoir 
» commis. 

» Enfin, parce que toi,. Yichnou, tu es venu ici 
» ayant à la main ton arme appelée tchacarUy tu y 
» porjteras à jamais le nom Goda-dary, ou distribu- 
» teur des biens. 

, » Voilà ce que j'avais à te révéler. Que le^ hommes 
» le mettent en pratique afin de délivrer leurs parens 
» du pouvoir du roi du Naraca. » 
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ABRÉGÉ 



DE 

L'INCARNATION DE VICHNOU, 

DE CAPILA-MOUNY. 



J^AI été porte à insérer ici, cette notice abrégée, sur 
Torigine qoe les légendes indiennes attribuent à leur 
célèbre pénitent G^ila-Jifounjr, un des plus illustres 
et des plus vénérés personnages que les Indous re- 
connaissent ^ et qui est regardé comme Fauteur du 
système philosophique désigné sous le nom de San- 
kia, en lisant la description curieuse et très- intéres- 
sante que le savant orientaliste sir J. £. Colebrooke^ 
président de la Société Asiatique de la Grande-Bre- 
tagne et de rirlande, a faite des systèmes philoso- 
{>hiques des Indous , et dans laquelle y en expliquant 
au long le système Sankia , il ne fait qu^une courte 
mention d^ son auteur. Ce que je vais en dire fut 
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.extrait du Bagavada^ Je 4îx-I\uitièine et deiiÂDr des 
P^uraoas. 

Yîchnau, dans le defis^in d^easeîgaer ipx iiommes 
. la science défiÂgnëe^ saus le npjn de Sankia » s^ÎDO^ifua, 
vet fît son apparition ^ur Jb Xmt^^ 9^fès le.mo>m de 
.Capila, qaislgw&e DJâupénikr^t, nom quVnJuia 
donné, ii canseide la me extrêmement dure et péni- 
tente qû^il mena sur> la tesre. 

Capila fut bcahme d -origine. 11 eut pour père le 
pénitent Cardama, et pour mère Déi^orHùuky , fille 
de Souayambow-manou, second fils de Dakia^Prai'' 
fopaliy, père commua des dieux et des |;éans. jD^Vj- 
*Houlç^ regarda toujours comme son premier devoir , 
de se concilier Taffection de son mari, et elle y réus- 
sit. Cârdama, de son coté, charmé du bon naturel 
et des marques d^aitachement que ne cessait de lui 
témoigner sou épouse, se faisait un plaisir d'allto au- 
devant de tous ses désirs. Craignant cependant que , 
n^algré tout ce qu^il faisait pour tâcher de la rendre 
heureuse, il ne lui manquât encore quelque chose , 
il lui demanda un jour ce qu'il pourcait faire pour 
ajouter à son bonheur. 

« Puisque vous, me permettes de vous ouvrir mon 
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» cœur, lai répondît Dévor-Houkjr , je vous dirai 
» franchement que la vie pauvre et pénitente que 
» nous menons ici n'est guère de mon goûtj au lieu 
» de la petite chaumière que nous habitons, et qui 
9 suffit à peine à nous mettre à couvert des injures 
» de Tair, je désirerais que nous habitassions un beau 
» palais, et que je pusse m'y faire servir par un 
» grand nombre de domestiques. Je voudrais y pa- 
» raître toujours couverte d'or et de pierreries; en 
» un mot , je désirerais que l'éclat et l'abondance de 
» tous les biens régnassent dans notre maison. » 

Les désirs de Déva-Houky furent remplis , et son 
mari lui procura des biens encore au-delà de ce qu'elle 
avait désiré; mais elle n'en devint pas plus. heureuse : 
elle était stérile, et ce fut pour elle le sujet d'une 
nouvelle douleur. Elle s'y livra toute entière., et on 
l'entendait fréquemment proférer ces paroles entre- 
mêlées de pleurs et de sanglots : 

« C'est en vain que je suis dans le monde, et que 
» j'y jouis de tous les biens temporels, puisque j'y 
» demeure stérile, et que je me vois condamnée à 
» mourir peut-être sans laisser de postérité. » 

En dfsant ces mots, elle répandait des torrens de 
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larmesv cl rien ue pouvait la dîverllr^^ni soulager sa 
douleur. 

Cardlama, sensible à l'affliction de son épouse , at- 
^ tendait Wec impatience où elle finirait, et où &t& dé- 
sirs véhémens d'avoir des en&ns seraient accomplis. 
Il arriva enfin cet événement tant désiré , et dans les 
transports de sa joie, il alla la trouver, et lui parla 
en ces termes : 

^< Il est enfin tems, Déva-HoukY , de faire tarir la 
» source de tes larmes; je viens t'annoncer une nou- 
» velle qui doit en arrêter le cours et te combler de 
» joie. L'Ltre-Suprême, le grand Vichnou, veut 
» s'incarner, et naître parmi les hommes; et c'est 
» toi qu'il a choisi pour mère. C'est dans ton sein 
>> que ce grand die.u doit s^ faire homme ! >> 

Peu de jours après, Déva-Houky devint enceinte, 
et elle mit au monde Capîla. • 

Les dieux célébrèrent sa naissance par des danses 
et des chants d'allégresse. Les plus illustres , parmi 
les pénitens, vinrent, en grand cortège, faire leurs 
complimens au père ^t à la mère, et les féliciter sur 
leur bonheur. 

« Vous êtesj leur dirent-ils, les plus heureux des 
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» mortels, et votre sort est vfaîtrien* diglae d'envie: 
I» Cet enÊint qui vous est né, et à (Jiji vous avfeî' 
» dotftië le Bfoni de CapHa , est l<fard^a loi-niêBàe ; 
» et ce maître du mdnde veut rtcm-seulemetil habitei* 
» avec vous, mais aussi il a bien véiilti devenir voti^ 
y* propre enfant. Non^ eticoré trt'é fois , il 'n'est pas 
» de sort comparable au vôtre, il n-eu est pas de 
» plus digne d'envie. » 

Capila-Mpuny ne fit pas cependant un long séjour 
sur la terre*, après y avoir enseigné aux brahmes les 
principales sciences, et surtout celFe appelée sûnkia\ 
il mourut; 

Autres jiçatarasy ou Incarnations de Vichnau. 

On sait que les Indous ont fait passer leur 'dieu 
Vîchnou par dix principaux af^alarûs. Ces diverses 
incarnations , décrites fort au long dans les pourauas 
indiens^ sont un des articles fondamentaux de la 
théogonie indienne. Ayant donné, dans un autre ou- 
vrage, une analyse de quelques-tins de ces aVa taras , 
je donnerai ici une courte description des quatre 
premiers, dont je n'ai pas fait mention. Le premier 
de tous est le Matsia Avatara. 
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Maisia Avatar a, ou Incarnation en Poisson* 
Voici ce qui y donna occasion. 

Extrait du Matsia Pourana, 

Dans le tems que Brahma, Fanteor et le gardien 
des védàs, ëtait plonge dans le sommeil^ un géant 
s^étant approcl^éde lui, enleva ces livres sacrés, sans 
qu^il s^en aperçât; et pour mieux s^assurer ce pré- 
cieux trésor, il Tavalà, et alla enisuite se cacher dans 
les abîmes les plus profonds de la mer. 

Vichnou, PEtre-Suprême, instruit de cet événe- 
ment, forma aussitôt la résolution de prendre des 
moyens de recouvrer les védams perdus, et de le^ 
rendre aBrahma. Pour obtenir cette fin, îl sHncarna 
en poisson, et prit naissance dans la rivière du 
Gange. 

Un brahme, dn nom de Labana, s^était levé nh 
jour, de bon matin , pour aller faire ses ablu titans 
dans cette rivière sacrée; après les avoir finifes, <ipmme 
il offrait le torpam , c^est-h-dire une libation d^eâu à 
ses ancêtres, à la manière accoutumée, rLtrè-Sn- 
préme, sous la fortoe du poisson Sapory, sauta dans 
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le vase de cuivre, dont SI se servait pour accomplir 
cette cérémonie. Le brahme Labana , naturellement 
enclin à la commisération envers tous les êtres animés, 
remplit son vase d^eau, afin que le poisson pût y 
subsister, et Vj conserva avec beaucoup de soin. 

Cependant ce poisson qui n*avait pas plus d^un 
pouce de dimension, lorsque le brahme le reçut dans 
son vase, crût dans peu de jours, à un tel point, 
que le vase n'était plus suffisant pour le contenir. A 
la vue de ce prodige : « Quelle est donc la merveille 
» dont je suis témoin! sVcria-t-il plusieurs fois, saisi 
» d'étonnement et de crainte. Est-ce un poisson? est-ce 
» un dieu ? ou bien ce que je vois ne serait-il que Teffet 
» d'une illusion ? » 

Le brahme alla en même tems faire le rapport de 
cet événement au roi du pays , auquel il donna le 
poisson en présent. Le prince le reçut avec le plus 
profond respect , et le plaça dans une grande barque 
remplie d'eau, où il pût vivre bien à son aise. Le 
poisson croissait de jour en jour, à vue d'oeil, et 
bientôt il devint si monstrueux que W barque ne 
pouvait plus le contenir, et qu'il inspirait de la ter- 
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reur à toat le monde. Le roi, qui était aussi saisi de 
frayeur, alla un jour trouver le poisson , et après lui 
avoir offert ses adorations, il lui dit : « Qui étes-vous, 
» seigneur poisson? d^où venez- vous? et quel sujet 
» vous a amçné dans ces lieux ? yotre vue inspire 
» partout la terreur, et mes sujets, saisis d^épou- 
» vante, ont d)éjà quitté le pays, et pris la fuite^ » 

« Ne crains rien, grand roi! répondit le poisson : 
» je suis rÊir«-Suprême, le grand Vichnou. Les 
» védam&ont été volés par un géant qui les a avalés, 
» et s'est allé caché , avec ce précieux trésor-, dans 
» le fond de la mer. JTai pris la forme de poisson 
» pour aller à sa recherche, lui arracher ces livres 
» sacrés, et les rendre au dieu Brahma. » 

Le roi ayant entendu ces paroles, adora profon- 
dément le dieu*poisson , et se retira. 

Peu de tems après, le poisson sauta dans la mer ; 
fut à la recherche du géapt , qui s'était caché dans 
les plus profonds abîmes de l'Océan. Après l'avoir 
}ong*tems cherché inutilement, il le découvrit enfin, 
l'attaqua, le vainquit, lui ouvrit le ventre, arracha 
de ses entrailles les védams qu'il y avait cachés, les 
rendit à Brahma, et mourut. 
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Abrégé de Varaha Avatara, ou Incarnalion en Cochon. 

Extrait du Varaha Pourana, 

Dui^nt k dfpta'praUyù, ou déluge, la terre ayant 
été submergée, restait ensevelie sous Içs eaux de TO- 
céan. Brahtnà alla trouver le djeu conservateur 
\îchnou, et après lui avoir rendu plusieurs fois ses 
hommages , ce dernier lui demanda ce quMl sou- 
haitait. 

« Comment voulez- vous, lui dit Bràhma, que je 
» créé des êtres, sans avoir un lieu pour les placer ? 
» La terre est entièremeùt submergée, et il n'existe 
» pas d'endroit où ils puissent reposer )et subsister. » 

Vichnou, ayant entendu ces paroles^ prit aussitôt 
la résolution de ^'incarner dans le ventre d'une tntîe. 
A sa naissance, il n'était que de la hauteur d'un 
pouce; mais il devint bientôt d'une grosseur mons- 
tlrueuse. Poulasta , Atry, Anguyra , Mârissy, et toute 
là postérité de Dokia-Pradjapty, lui offrirent leura 
hommages. 

« Adoration! s'écrferent-ils dans les transpirts de 
» leur zèle en le voyant. Adorations au Kèu né 
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» à' une iruie! Adoration au Dieu cocUou! Nous 
» vous iûVoquQDS, gi^ud Dieu cochon, et noud^met'-^ 
» tons en vous notre confiance. AâôÈation encore une 
» fois au cochon ! Nous vous reconnaissons comme le 
>> créateur elle conservateur de toutes choses. Achevez 
» votre ouvrage, grand Dieu; Ce n'est pas sans des - 
» sein que vous avez pris la forme d^un cochon. Ser- 
» vez-vous:eii podr feire surnager la' terre, la rendre 
» stable et propre à contenir des habitans. » 

Le Dieu cochon flatté agréablement par ces louati- 
^es^ remue les pîèds, pi^cnd son essor , ppusse un 
cri horrible, etse précipite dans les abîmes de FOcéan. 

A <:ette vue, tous lès. dieux, les pénitens, et. les 
âmes vertueuses qui habitaient le Souarga jetèrent des 
cris de joiei 

Hirannia^ le chef des géans, vpyant le cochon plon- 
ger dans la mer pour soulever et faire surnager la 
terré, lui livre couibat; il fait pleuvoir sur lui une 
grêle de flèches» Le cochon en est percé et tombe ; 
mais faisant un dernier effort et recouvrant ce qui lui 
reste de forces, il fond sur le géant, le déchire en 
pièces, et se lave le corps dans son sang. Il va après 
sa victoire chercher la terre dans le fond des abîtiiés. 
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la soulève sur ses défenses, la fait surnager au-dec^sus 
des eaui, et la rend stable, et propre à être le se 
jour des êtres créés. 

Counna Avatara , ou Incarnation de J^ichnou en Tôt- 
tue, et origine de VAmourta, ou Amnta (i). 

Extrait au Courma Pourana, 

Les géans acharnés à la poursuite des dieux qui 
habitent le Souarga, et dont Indra est le chef, leur 
faisaient depuis long-tems une guerre cruelle et san- 
guinaire dans laquelle ces derniers éprouvaient le plus 
souvent la honte de la défaite. Ne^pouvant plus sou- 
tenir les attaques de ces terribles ennemis , les dieux 
réunis, ayant Indra, leur chef, à leur tête, allèrent 
en corps trouver le conservateur Vichnou pour im- 
plorer son assistance. 

« Grand dieu, lui dirent-ils après lui avoir rendu 
» les premiers hommages, les géans nos ennemis ne 
» cessent de nous poursuivre et de nous faire la 



{i) Mourata, ou mriia , siffa.i&.t mort , et amourtày ou antrita^ 
signifie immorlaliié. Uamourta des Indiens ne paratt -pas difTe'rer de 
l'ambroisie des Grecs. 
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^ guerre, et tous les jours nous avons fe douleur de 
» voir quelques-uns des di^ux tomber sous leurs 
» coups. N'apporterez - vous aucun remède à de si 
/) grands maux ?» 

((Cessez de vous affliger et de craindre, leur ré- 
» pondit Krichna touché de compassion envers eux. 
» Vous deviendrez bientôt invulnérables , vous joui- 
» rez des dons de l'immortalité, et ce sera VArmurla 
» qui vous la procurera. » 

(< Mais où trouver icet Amourta, repartirent les 
» dieux avec empressement? Daignez, maître souve- 
» rain du monde, nous indiquer les moyens de nous 
» la procurer. » 

(( Allez, répondit Krichna, faites mousser la mer 
» de lait (^kchira-samoutra^^ et vous en verrez bien- 
J) tôt sortir l'Amourta qui doit vous rendre tous 
» immortels. » 

(( Mais, ajoutèrent les dieux, les géans participe- 
w ront-ils aux mêmes avantages que nous ? » 

M. Non , leur répondit Krichna. Il est cependant 
» de votre intérêt' de faire amitié avec eux, parce 
» que* les géans, à raison de leur fo^c^ extraordi- 
>) naire, contribueront beaucoup à voqs faire réussir 
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» dans une entrq>rise qui exige des travaux longs et 
>i përables ; mais ils n'auront point de part à F Amoor-* 
» ta : c'est moi qui en ferai la distribution aussitôt 
» qu'elle paraîtra. Soyez sans inquiétude à ce sujet: 
» je trouverai bien moyen de tromper vos en- 
» nemis. » 

Les dieux ayant fait un traité de paix et d'amitié 
avec les géans ^ ils allèrent tous ensemble trouver 
Krichna, le qiaitre du monde, et lui demandèrent 
comment ils devaient s'y prendre pour faire paraître 
VArnourta dont il leur avait par^é, et qui devait 
leur procurer à tous, ep commun, l'immortalité. 

« Prenez, leur répondit Vîchnou, le mont Man-^ 
» dra - Parvatta et le grand serpent Bachouky, et 
» transportez'les dans le kchira-samoiitra ( mer de 
» lait). La montagne vous servira de moulin , et le 
» serpent vous servira de corde pour le faire tour- 
» ner. Pour cet effet, vous entourerez la montagne 
» avec le serpent, et le prenant les uns par la tête, 
» les autres par la queue, vous ferez tourner la 
)> montagne avec force et sans relâche. Par ce moyen 
n vous produirez l'Amourta ». 

Ayant dit ces paroles, Vichnon appela en parti- 
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jCuUer.Indira, le cKçf des dieax, f t lui dit: « Gardez- 
» vpqabiqi de prendre le serpept.par la tête, ^{Itarce 
» ^ qu'jîjioit^^n 3/)rtii;.TOe quantité pi^odigi^se^ie.ve- 
n ^n qui vÂQS, infecterait Jto^s ; enga|;ez les.géans 
» à le prendre de ce côté-là , leur donnant à çntjçudn^ 
» que c'est par, déférence. pour eux que vouSiagissez 
» ainsi. Vaus verr^ d2^os> peu la plupart d'entWeux 
» périr parrinfection du venin que vonjita leserpent»?) 
Les dieux et les géans réunis allèrent aussitôt 
chercher, la montagpe et le serpent, et les transport 
tèrent dans le kçhira-saunouira (mer de lait ). Ils 
mirent tout de swte la main à Tgeuvre de la manière 
qui leur avait été prescrite par .Vichnou; niaisà>petne 
eurent -ils commenqé l'ouvrage qu?ils s'aperçurent 
que la montagne coulait à. fond. Déconcertes par cet 
événement inattendlt^, ils allèrent trouver Vichnou, 
etJiiii racontant x^e qui était arrivé, ils Im dirent : 
<i /Vous êt«a, grapd dieu ! notre unique ressource 
» dans nos adversités. La montagne, que nous avons 
» transportée, selon vos ordres, suri la mer de lait , 
>i ne tient pas sur sa sur&(^, et elle aura i bientôt 
» disparu, si vous ne daignez y apporter prompte- 
» ment remède! » 
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(f Ne vous laissez pas décourager par cet accident, 
» répondit Vlchnou : je me charge d'y remédier. Je 
j) vais, poor'la soutenir , mHncamer en tortue dans 
)) la mer de lait sur laquelle se trouve placée la mon- 
» tagne. » 

NarayanaX})^ le maître du monde, â^incama en 
effet en tortue-, et, sous cette forme, il plongea dans 
kchira'^samoutra , et soutitit la montagne sur son 
dos. 

Les dieux et les géans se remirent à l'ouvrage et 
firent rouler fortement la montagne sur le dos de la 
^tortue. Le frottement que ce roulement causait en 
tournant, produisit un doux balancement qui endor- 
mit la tortue , et occasionna le flux et le reflux de la 
mer qui dure encore depuis ce tems-là. 

Tandis que les dieux et les géans travaillaient de 
toutes leurs forces, il sortit de la jgueuledu serpent 
«ne quantité prodigieuse de venin qui fit périr un très- 
grand nombre de géans. Ceux quisurvécurent prirent ^ 
la fi:|ite saisis d'épouvante, et dirent aux dieux que 
s'ils voulaient qu'ils continuassent à les aider , ils de- 

i f I I I I il H i I II ■ Il .1 ■ 

(i) Narayana et Krichna , sont des noms de Vichnou. 
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vaîent prendre le serpent par la tête ; que , quant à 
I eux , ils n^y mettraient pas les mains. 

Vichnou, pour renouer la partie, ordonna au ser- 
pent de retenir son venin. Sur sa parole , les dieux le 
saisirent par la tête, les géans par la queue, et ik 
eôntinuèrent ensemble de faire tourner la montagne « 

Pour fruit de leurs travaux , ils en virent d^abord 
naître^ un superbe cheval auquel on donna le nom de 
Saraba. Les dieux, saisis dWmiration à cette vue, de- 
mandèrent à Vichnou ce qu'ils devaient faire du che- 
val. « Donnez-le à Indra, votre roi, répondit-il. Ce 
» présent est digne de lui. » 

Trois jours après cet événement , il sortit encore 
de la gueule du seipent une quantité de venin si pro- 
digieuse, qu'il inonda tous les environs , et auquel on 
donna le nom de KakhHola. A cette vue les dieux et 
les géans prirent tous la fuite. 

« Où fuy€z- vous donc? s'écria la tortue. Cette 
» quantité de venin qui vous épouvante ne nuira à 
i) personne. Invoques^ Siva qui accourra à vos prières, 
» boira tout ce veiiin en votre présence, et vous dé- 
» livrera du sujet de vos frayeurs. » ) 

Siva se rendit eu effet sur les lieux , but le venin , 

9 
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et la seule incommodité qu'il en repentit fut d'en 
avoir le cou noirci, d^oà lui est venu. le nom qu'il 
porte encore de i?iZûKran//i^ qiû signifie €qu aoia Mais 
la quantité de venin que vomh alors le setfpent fat si 
grande qu'il aurait inondé toute la lerre^ ef &it périr 
tous ses habitans, si Siva ne fut prompteiwnt accooru 
pour le boire. 

C'est aussi de cette époque que date le venin qui 
se trouve dans les sêrpeps de nos jours, parce que 
lorsque ce venm se répaildit de côté et dVutre, les 
serpens qui s?y trouvaient ea ayant léché quelques 
gouttes , il leur resta, et ils ie.transi^irent à leur pos- 
térité chea^ laquelle il :résidé cBoope.^ : 

Les dkux et lés gé&a|l5 ayant repris leurs travaux^ 
LU en virent bi^iiot naître la belle LakcMit^. Surpjns 
à cette vue, ib commençii^tdé)à à se ^putjer cette 
déesse, lorsque Yichnou îaterveaaot leur dit; «C'est 
n pour ^ouft' que j^'ài pris tant de peines, et j^ai droit 
» di'exiger de k reconnaissance jâe votre pàiA^ Tons 
D i^ sauriez mieui^ me 1^ témoigner qu'en me (»dant 
» Lafuhbvy' H est même de votre intérêt de le&ire, 
» puisque par là vous couperez court a la: source des 
» divisions qu'elle pourrait faire naître parmi vous. » 
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Sarasvaity naquit peu de tems après, des travaas: 
àe^ dieut et des gëans. EHe était de codlcur blaiicbe , 
et d'ane beauté ravissante. Vichnou la prit encore 
pour lai, et il rie resta aux dréux: etaûx géans qiie la 
dôttlëùr etfèdépTCd^avoir^ravaîHé'beàotîoup rt long- 
tems Sans aiicuil fràit. • • 



Fatigués enfin, et outrés de colère , fl^ doiinèreiii 
ùh libre *codrs à^feu^* ressentîitienl et auteurs plaintes, 
et* rië' conservant pbis poîir'Vîchnon. ni' crainte ni 
ireèpect i a ISotls nous sonnne)^; âpèfçus trop tard , 
» Itiî dîrcnt-îïs,' (^ue ^otls n*êtes' qU'ùn îtnposfeùr et 
>V'tin fcutlit' tjm chercbér'à feirè vosr' afikires'i^hoiS 
ii^^dëjfens, étiîl fMrfe denôu^ de vraies dlif^esl =» ' ' 

' Vîchffoo' rôtagît de ces rejprochès , ^^pbrnr les? apai- 
scfr;"'i^ att a irèux qui lêâltrî adressaiétft :"«Ge n'est 
»'"^iïe pkr utt'^trivaîîrpértibie éïlopîrii^e'^qtie^'vdus 
» viendrez à bout de vous procurer rÂmourtdnt, et 
i>'ivl^f 'ëire'fîmmbrtsllîté. Si vous n^tti jouîssei! pas 
» ctt'tii^l ce lî'fest certainement pas Aia faute^ et je n*ài 
>> 'àucîmëiàé^t cherché à vous tromper, aînsrqtie vottb 
>>*fai*ëh âcéusez. Iiy a déjà Idtlg^tcms que jeisotftîctts 
»' la ïnohtagné'kù)[^ mon dos, et je ne me lasserd jpàs 

» de la porter. Ne vous découragez donc! pas; .pontî- 
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» nuez le travail que vous avez eûtreprîs, et soyez 
» 6Ûrs que vous obtiendrez à la fin Pobjet^ de vos 

M VŒUX. » 

Encourages par ces paroles, les dieux et les g^ns 
reprirent leurs travaux, mais toujours inutil emeoit, 
et'ils vieillirent sous le travail sans avoir obtenu Tob- 
jet de leurs désirs. , 

Accablés, enfin S0U3 le poids d,e la £aitigiie et^ cLe 
Page: «Pourquoi, se dirent-ils entre eux, prendrç,enr 
» core de nouvelles pleines? \2AmourUm tant désiré 
» devait nous rendre heureux çt immortels, et après 
» av.oir vainement essayé de nous le procurcjr pa^T.le^s 
» plus longs, travaux , nous touchons déjà au bo^ de 
» notre carrière sans avoir pu Tobtenir. Cet Antour- 
» iam chimérique nous rendra-t-il la vie cpiand nous 
» Taurpns perdue par Tçxcès d^ trayail et de la, fa- 

» tiggue?.»: \\ . ...•*.'- '■ .\-'.!-ir ' - 

Yicbnou, couvert deconfi:^îon par^cepsplainlc^iS et 
ces murmures, pensa d^obvier aux suites façheijij^es 
quils allaient produire : pour cela.il commui^qua 
une partie de son essence et de son énergie, sumjjtu- 
relles aux dieux et, aux géans., afiu. ^e les ajiimer et 
exciter au travail. 



Digitized by 



Google 



( »33 ) 

Enfin , après les plus rudes travaux , on vît paraître 
rAmonrtam. Cette vue remplit les dieux et les géans 
d*allëgresse. Vîchnou en fut aussi ravi de joie /et ne 
pensa plus qu!à faire jouir les dieux du fruit de leurs 
travaux. ' 

Cependant, ainsi qu^on en ëtait convenu au com- 
mencement, il s^agissait d^inventer quelque strata- 
gème pour tromper les géans ^ et les empêcher d'avoir 
part à la distribution de PAmourtam, ainsi qu'à Tim- 
mortalitë qu'elle devait produire. Cette circonstance 
donna occasion à l'Avatara suivant. 

ié* Incarnation de Vichnou en Mohiny, ou fille de joie. 

^ Dès que PAmourtam parut, Vichnôu prit la forme 
d*une femme, et le nom de Mohiny(^\ signifie jî/fe 
de joie. Elle avait en effet le langage, et toutes lesi 
allures d'une courtisane. Aussitôt que les géans la 
virent, ils en devinrent éperdument amoureux , et , 
aveuglés par leurs passions envers elle, ils ne plen- 
sèrent plus à TAmourtam. Siva lui-même fut épris 
de cette femme; mais il épuisa en vain toute-sorte 
d'artifices pour en jouir. Les moyens qu'il employa 
pour cela, furent un sujet de beaucoup de divertis* 
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sèment pour les assistans. Dourga et Lakckimy(i) 
ne purent s'empêcher d'en' rire. Siva, ne pouvant sa- 
tis&îre sa passion ^xlit à la déesse de faire le par- 
tage de, TAmourtam, et» couvert de confusion, il fut 
se cacher dans une épaisse forêt^ 

Mohiny. dit alors aux giéans de s'asseoir tous sur 
une inême ligne, et aux dieux d'en faire autant. 
Puis adressant la parole aux uns et aux autres, elle 
leur dit : « Vous savez tous que les personnes qu'on 
» vevt distinguer dans un festin sont servies les 
» dernières; accordez-vous maintenant sur ce point, 
» et dites-moi par ou vous voulez que je commence. » 

IjCS gëans qui se regardaient comme bien au-dessus 
des dieux , et qui étaient persuadés qu'ils méritaient 
la prééminence è raison de leur force et de leur /cou- 
lage, lui dirent qu'elle pouvait commence par les 
dieux; elle le fit, et chacun de ces derniers but avec 
avidité la portion de l'Âmourtam qui lui était échue 
enr partage ; mais à peine la déesse fut-elle parvenue 
au bout de la ligne où les dieux étaient assis, que 



(i) La première est la femme de Siva, et la seconde celle de 
Vidiiioq. 



Digitized by 



Google 



( «35 ) 

tout rAmourtam fut fini, et il n^en resta pas une 
gouite pour les géans. 

Bakou ti Kétou, qui y avaient eu part parce qu^ils 
^'étaient mêlés, sans i[|u^6n s^en aperçut, parmi les 
dieux , avertirent les gëans leurs confrères , de ce qui 
sVtait passe ; ceux-ci , outre's d'avoir été si indigne- 
ment trompés par cette femme, et ne pouvant se 
venger sur elle de l'injure qui leur avait éii faite , 
{>arce qu^elle s^était cachée , cherchèrent à s^en ven* 
ger sur les dieux , et leur livrèrent bataille. Mais ils 
s'aperçurent bientôt que leurs coups ne faisaient 
aipçttn inal à leurs ^inemis, parce que TAmourtam 
que ces derniers avaient bu, les avaient rendus in- 
Tuli^érables et immortels. Comme les gëans ne jouis- 
saient pas des mêmes avantages , ils furent obligés, 
pour mettre leur vie en sûreté, <te chercher leur salut 
dans , une prompte fuite, et de se cacher. Depuis ce 
jour, les géans n'ont plus osé se mesurer ave^c les 
dieux. 
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De V Origine des Assouras, ouGians, et du Nara- 
Sinha Avatara , ou IncafBûiim de Fichnou en 
Monstre, moitié Hommes moitié Lion. 

Extrait du Bagavata. 

Kaehiapa, père commua des Devata ( les dienx) 
et des Assoura ( les géans ) , eut deux femmes, Dity 
et Adity. La dernière fiit la mère des dieux , dont 
Indra est Taînë et le souverain. De la première na- 
quirent les géans, dont voici en abrëgë Porigme. 

Kachiapà ëtait un personnage vertueux, qui se re-* 
tirait tous les soirs dans un lieu solitaire , pour s^y 
livrer^k|la prière ^ à la cçntemplation. 

Un jour, son épouse Dity le suivit dans cette so- 
litude , pour lui faire part du chagrin qu^elle ressen- 
tait de se voir sans postérité, et lorsqu'ils se trou- 
vèrent tous les deux sans témoins, elle lui tint ce 
langage: 

« Voilà déjà long-tems, lui dit-elle, que je vous ai 
» pour époux , et j'ai la douleur de n^avoir pas encore 
» mis des enfans au monde. Vous savez bien qu'une 
» femme stérile est partout regardée avec mépris ; 
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» délivrez-Hioi donc de cet opprobre i, en me donnant 
» des en&ns. » 

Kachiapa » pour se délivrer des sollicitations im- 
portunes de sa femme, Ini rëpon^t qu'il, tâcherait 
de remplir ses désirs, mais qu'elle né devait pas 
choisir, pour lès satisfaire , un tems et uii lieu destiné 
à la contemplation. Il la renyoya donc à la maison , 
lui promettant de s'occuper de ce qui faisait l'objet 
dé s es vœux les plus ardens. . . 

Ce fut en vain que Kachiapa chercha à éluder la 
demande de sa femme, et même de se soustraire par là 
fuite à ses poursuites. Elle le saisit par ses vétemens, 
et exigea que ce fût à l'instant même qu'il cédât à ses 
désirs et mît un terme à sa douleur. 

Kachiapa, qui connaissait quelles devaient; ^tre 
les suites funestes de sa complaisance, puisque sa 
femme était condamnée à ne mettre au monde que des 
Assourta ( géans ) , lui dit : « Si tout ce que je vous 
» ai dit jusqu'à présent, n'a pas été capable de vous 
» faire rentrer en vous-même, et renoncer à vos dé- 
» sirs véhémens d'avoir de la postérité , au moins que 
» la crainte des malheurs qui doivent être la suite de 
» votre incontinence , fasse impression sur vous ; car 
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» «chez que vous êtes destioée à ne ïnèttre au monde 
» que des gëans. » 

Dkj brouta qtie sa passion*, et exigea qaMle 
lilt sâtiëfaîte à llieore mdme» Kadnapa se vA réduit 
à la tmte néoemiè de condescendre à sts désirs. Elle 
con^t, et mit an monde deox ^âins fnnieaax. 

A peine furei:it41s nés, qu'ils jetèrent partoat 
Tiépouvante. Egalement ennemis des dieux et des 
hommes, ils firent la g:uerre aux uns et aux smtres. 
En un inot, ils ne vécurent que pour faire du mal 
aux hommes, et pour persécuter et bbspfaémar les 
dieux. 

L'aîné de ces deux géans s'appelait Éirannia , et 
ce fiit de lui que naquirent, après, tous les autres 
géans qui infestèrent les trois mondes (i). Le cadet 
portait le çom de Hunnnia-Kachii^. 

Peu de tems après leur naissance , il allèrent trou- 
ver le diêuh quatre faces (Brahma ) , lui rendirent 
leurs hommages , et après lui avoii^ prodigué toute 
sorte de louanges , ils lui dirent qu'ils étaient venus 



(i) Les trois mondes des Indous sont : Souarga y Bouloca et Pat- 
iala; le ciel, la terre et l'enfer. 



Digitized by 



Google 



( «39 ) 
auprès de lui pour solliciter uoe gr^e» firafama, de 
mx cété» diaroMî des élpges (julls Vmaieot ideluS 
donner, leur répondit qu'il était pi^l à lenr^accocder 
tout ce qu'ikp0ù?%ietitrwnliaiter' ((JRjBiideMiousim- 
» Q^rtds, lui dirept-^ik) puifique riep^ 9 -e^tatt-déssus 
» de votre pouvcûr. Vous.aiipc» au moins eà partie ce 
» que vous désirer, répondit Brahms» ïNi les dieux ni 
» les hommes ne pourront vous, mettre à: aiéri; t$ 
» d'ailleurs 9 vous ne mourrez ni <)ur la tore » ni dans 
)) Teau. » L 

Les géans , fiers de la grâee qu'ils vehsrient d'ôb** 
tenir, nefifeni .qu'augmenter Uur tyrannie. Ils inon- 
dèrent la terre de sang et de carnage, etû'épaprgnèrent 
ni les dieux, ni les plus saints pénit^hs, 

"Vîcbnou, l'Être -SupTeote;, jonché, de^ maux 
qu'avaient à endurer les died^ç et les homn^es, , de la 
part de ces géan^à, en fut touché , et voulut y remé- 
dier. Mais comme il savait que ces ennemi^ du genre 
humain ne pon'vaient être mis à mort ni par les di:eux 
ni par les hommes , afin de venir à bout de son dessein, 
il s'incarna en monstre, moitié homme.etp^oitiélion» 
Sa vue seule inspirait partout la terreur. Tantôt i\ 
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knait la gueule ouverte « et en faisait sortir de^ 
flammes ; tantôt il grinçait des dents et poussait des 
ragissemens horribles. 

Hlmnia eut un fils nomme Po/ulada, qui fut 
aussi vertueux que son père était mëchant. Pohilada 
ëtait uti dévot de Yichnou, et on loi entendait sans 
cesM proférer le nom de Krichna. Son père, indigné 
de la dévotion de son pieux fils, lui dit un jour avec 
beaucoup d'emportement : a Qu'est-ce donc que ce 
» Krichna, dont tu ne cesses de célébrer les louanges? 
» Quel est le lieu de sa demeure ? )> 

« Ce Krichna dont vous parlez avec mépris , ré- 
» pondit Pohilada, est VÊtre-Supréme , et il est ré- 
» pandu partout !» 

(( Krichna, repartit le géant , n est qu^un pêcheur 
» et un être vil, élevé dans la maison du berger 
» Nanaa. Mais puisque tu es un de ses dévots , tu 
» dois connaître le lieu de sa demeure. Montre-le 
» moi donc, que je l'immole sur-le-champ à ma 
» fureur! » 

(( Gesses, mon père, répondit Pohilada, cessez de 
» blasphémer ce saint nom. Krichna, encore une 
« fois, est le maître du monde, TÊlre-Suprême , et 
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)) qûoiqae nouS ne le vpypns pas , il se trouve ré- 
» panda partout! » ' ^" 

(( Puisqu'il est partout, il sera sans doute aussi 
» ,dans cette colonne» répartit Hirannia en fureur. 
)x Cest ce que je vais voir! f> Ayant dit ces paroles , 
il prit une hache , et d'un seul coup fendit en deux 
parties une colonne de bois d'une grosseur iénorme , 
qui était auprès. Au même instant on vi): sortir de 
celte colonne, Narayanà, l'Etre-Sùprêmé, sôus la 
forfue d'un monstre moitié homme, moitié lion, qui 
sachant, que le géant np pouvait être mis à;morji,,^r 
la tenre, le saî^t^'l'éleva en l'air, le mil sur sa cui86«>. 
le déchira en pièces, et délivra là terré dé ce moii^tre. 



FIN, 

/ ' ' \-:-\i 
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